
CHAULNES DÉBORDÉ

Nous prenons Rovent
et les lisières d'Ablaincourt
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1.500 NOUVEAUX PRISONNIERS

E-fonnâ,

Pour se consoler.'des échecs' subis au
nord de là Somme, les Allemands avaient
coutume, dans ces'demiers'temps, d'affir
mer que1 leur front au sud de;la xiiyière
était invulnérable. La nouvelle poussée
que nos vaillantes troupes ont exécutée
hier dans le secteur Berny-ûhaulnes vient
encore de déiruire cette légende. Malgré
les obstacles.de toute nature que l'ennemi

-que, est' tombée en notre pouvoir. JLes ré-,
giments silfsiens, qui. depuis plusieurs se
maines occupaient ce lecteur,, ont dû.bais
ser pavillon devant l'impétuosité de Tas-
saut. Après avoir subi'des pertes considé
rables, ils ont laissé entre nos mains 1,250
prisonniers. C'est un résultat qui" vaudra
sans doute demain au général yon Rathen
4'être cité:au communiqué allemand puis
qu'il est de règle maintenant que le géné
ral von Ludendort hqnore.de cette façon,
les généraux qui ont essuyé-une défaite..

On se souvient qu'à' la' suite-de l'offen?
sive des. & et 6-septembre deriiier notre
front,'dans ce secteur* .était représenté paç.
une ligne qui', partànt'des abords,ouest de'
Chauhies, remontait ensuite le. long du
chemin conduisant de cette'localitéà Ver-
mandovillers, puis avaht'.d'arriver & oe vil
lage, se dirigeait,veirs le' sud de Berny-en-
Santerre qrai était englobé..C'est de' cette
ligne que nos&oldats sont partis hier pour
exécuter leur nouvelle poussée. Remplis
sant la tâche qui leur avait- été fixée, ils
ont «réalisé une avance considérable au
nord -de Chaulnes oii ils se sont emparés
de la majeure partie^des "bois isitués sur
ce point. Un peu plus au nord, les progrès
ont été encore plus sérieux. Nous avons
encerclé le village d'Ablaincourt à l'ouest
et au "nord. De ce village",, notre nouveau
front remonte en ligne,droite vers l'est du
ih-ameau de .Bovent que*, nos- troupes, ont
brillamment enlevé pauiVç^ntiT 4 Bemy-
en-Santeim '•
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Ainsi qu'op peut -s'en rendre corhpte, le
gain de terrain a été'considérajjle. Mais le
résultat est encore plus'important par le
(prochain succès^qu'il laisse prévoir. En
effet, Ablaincourt .et Chaulnes sont dès à
(présent tellement-àienacés-qu'ils ne. parais
sent pas pouvoir résister au nouvel effort
qui sera dirigé'contre eUxv 'Or"ces deux
positions constituent un'point d'a/ppui im
portant de la défense.des Allemands dans
ce secteur, et leur occupation ne tardera
pas à, exercer une répercussion trèe sensi
ble dans les opérations sur ce (point/

Nous avons donc tout licir d'Être satis
faits de la" bonne besogné que nos soldats
ont accomplie hier au sud de la gomme.
Au nord de la. rivière, iien que les Alle
mands continuent à prétendre faussement
avoir été attaqués violemment, il n'y- a eu
idans notre secteur qu'un coup de main qui
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(Rapprochemenfc.dePeronne)
X.

- - * • ,nous a permis de capturer 50 prisonniers
au sud de Sailly-Saillisel.
;

Quant
,
aux Anglais, ils n'ont pas,- quoi

qu'en- disent les Allemands, "attaqué' da
vantage. Us se sont bornés.-à'consolider
les positions récemment conquisûs' avant
xi'en conquérir de nouvelles, ce; qui ne saurait tarder, étant dpnné que l'activité, de
l'artillerie, prélude de nouveaux eombale,'
iie fait, que redoubler. p

.
En. attendant, -nos alliés -signalent 268

nouveaux-prisonniers dont !? offie{e-T£,-cap- '
turés la veille au hord de la .redoute Stùff.

<'après là défaîté. Bitble'paP les" Aïleiflttïfflâ'
en cet endroit. »

Monastir et Prilep
bombardés par nos avions

(Du correspondant'duPetit Journal)
Salonique, 10 Octobrê, — Nos avions ont

bombardé aujourd'hui Monastir et Prilep.
~ M\. v \

-
Communiqué de l'année d'Orient

(Officiel). — Sur la Struma, l'ennemi a
évacué: Cavdarmah, Ormanli, Haznatar.
'.Sur-le centre,'rencontres de patrouilles

et activité moyenne-d'artillerie.
A l'aile gauche, notre offensive se'pour--

suit avec succès., Des combats particuliè
rement vifs ont eu. lieu dans la boucle de.
la Cerna, entre Serbes et Bulgares. Au
jcours de ces actions,.il a été. fait huit cent:
seize prisonniers, dont cinq, officiers.

Monastir et Prilep ont été bombardés?
parnos avions.
Les-fîu!garss évacuent

Kalendra et Topaleva

.Londres, 10 Octobre. — (Officiel anglais).;
— Une- reconnaissance de cavalerie -,a
constaté que Kalendra et Topaleva ont été
évalués par l'ennemi qui s'est retiré vers
les côtes au nord-ouest de Sérès.

Kalendra et Kemondos ont été occupés.
Sur le front de' Doiran nos pàtroùilles

ont été actives.
' L'artillerie continue à bombarder .les
tranchées ennemies.

12 milliards de marks
demandés au Reichstag

(Du correspondant du Petit Journal)

,
Zurich, 10 Octobre. — Suivant-la Gazette

populaire de Cologne, le gouevrnement- a.
décidé de demander au-Reiclistag uii nou
veau, crédit de guerre, de douze milliards
de marks. — M. R.

-

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

(799* jour de la Guerre).. 10 Octobre, 15 heures.
AU SUD DE LA SOMME, activité réciproque d'artillerie. Au début de .la nuit,

l'ennemi a déclenché un tir de barrage sur ie secteur de Deniécourt et bombardé
par obus lacrymogènes les abords

a
de Lihons.

Rien & signalersur |e reste du front.

-
10 Octobre, 23 heures.

AU NORD DE LA SOMMEt grande activité' d'artillerie, de part et d'autre.
Un coup de main, au sud de Saiily^Sallisel, nous a valu cinquante prisonniers,
dont deux officiers. • >

AU SUD DE LA SOMME, nous avons attaqué sur un front de tinq kilomè
tres, entre Berny-en-Santerre et Chaulnes.

Notre, infanterie a. vigoureusement enlevé la position ennemie qui ' consti
tuait éon objectif et l'a sensiblement dépassée en certains points ; le hameau, de
Bovent, les lisières nord et ouest d'Âblaincourt, la çiajeure partie

,
des bois de

Chaulnes ont été conquis. ;
L'ennemi a subi des .pertes considérables, notablement autour d'Ablaincourt

Douze cent cinquante prisonniers ont été dès à présent dénombrés.'
Rien à signaler sur le reste du front.

(yoir m 3e jwge î LES COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES)

M. VENIZELOS
appelle les Grecs '

au combat

(Du correspondant du Petit/Journal) '

Sailonique, 10 Octobre." — Salonique a
vécu hier une journée grandiose et inou
bliable. L'arrivée

•
du grand

-
chef_ qui

consacra sa libération* provoqua parmi sa
population une, des plus- érooulfantas, des
plus belles, et des plus significatives' mani
festations. Elle' affirma ,én même temps
une'foi et .un idéal. Ellei témoigna que tout
uapeuple veut vivre et compter. .-
,

Donc, à cinq heures précises, Venizelos,
accompagné du général Danglis et de. l'a
miral Coundouriotis, met .pied à terre. Un
cri -immense," formidable, répété pa,r des
dizaines de milliers'de Bouches, de <i Vive
elef-tèrios Venizelos !,»,salue Je.grand chef.
:

Aussitôt.le généraI Sarrail, acçompagné
de son aide de 'camp, s' vance Vers Veni
zelos et le salue en ces termes :

—, Monsieur le président; 'je 'ne viens pas
officiellement saluer les maihbres'du gou
vernement provisoire, mais'j'ai cru devoir
venin saluer ceux qui ih ;ont déjà donné un
beau bataillon déjà engagé sur le.Jront ;

ceux qui ont pour but de m'en donner de
nouveaux contre leur 1ennemi séculaire et
contre l'en«ôs»i -commun, -

les. Bulgare?,,
Venizelos répondit : « 3s voUs en-Tërner-

cie ». •.
Une' chaude accoladé et le ' général. Sar-

raii partit immédiatement.
Des vivats et;des -ovations s'élèvent- de

toutes parts--dans la' foule enthousiaste .et
délirante. Le -d'élire est à son comble, les
barrières sont' rompues. Tous se' (pressent
vers'Venizeloàqui.peut à peine respirer et
don. tles amis et partisans demandent une
voiture. Immédiatement la foule décide _de

traînçr- elle-même l'auto.
I -

Et Venizelos put continuer ainsi sa routé
au milieu d'ovations • renouvelées, 1 répé
tées, jusqu'aux bureaux de la Défense na
tionale, couvert des fleurs que' des balcons
des femmes lui jetèrent à foison.

.La foule était satisfaite, elle avait vu
Venizelos, mais, sous les fenêtres des bu
reaux de'la Défense'nationale, la popula
tion réclame à nouveau Venizelos qui,, cé
dant. aujç instances de la foule, paraît au
balcon et dit :

» J'assume avec plaisir les nouveaux
pouvoirs que vous m'accordez., Nous sau
rons mener la lutte de la libération ! ^

.La -foule : « Oui ! Oui ! »

,
-« Nous demandons le concours de toute

la'.Grèce et des colonies" ,grecques à. l'ébran-,
eer. Nous combattrons' aux' côtés-,'des Al-''
'liés,-"nos 'jrjuissaricœ-profectriçes, .poijr la>
libération de - nos "territoires.
•» Vive notre alliée' la'Serbie ! ' Vive la".
Belgique fnartytisée r Vive'îlEntentê !' !

La voi.\ tonitruante de Venizelos avait'
électrisé la foule qui, d'un seul cri, répé
ta : « Vivent les Alliés ! » \_

rLe soir, Venizelos, Dariglis, Goundour-io-
tis ont rendu visite au général Sarrail
pour le saluer. — M.

,

Le discours de M. Venizelos
Athènes, 9 Octobre.' — M. Venizelos, au

cours.de la réception enthousiaste que.lui
a fàitc la population de Mytilène, a pro
noncé im important discours.

Après av.ojr'évoqué-en traits saisissants
la situation où se débat la Grèce, l'ancien
ipjésident du Conseil a énuméré les dan- '

gers qui menacent -à .présent la patrie :
.

La-politique de prétendue neutralité a. jeté
la démoralisation dans les rangs de.noire
armée.

'Les inspirateurs de'cette politique néfaste
n'oiit même pas l'excuse de la bonne-foi. En
effet, chaque jour la défaite. allemande de
vient plus évidente aux yeux de tout homme
clairvoyant: L'ennemi héréditaire. envahit no
tre .territoire. La' Roumanie,^au sujet de la-r
'qùêile- on timis disait que dès qu'elle Sortirai/
de sa neutralité, nous serinns obli'gés.d'en son
tir iious-yi<im.e$, la Roumanie est entrée dans
la lutte et nous sommes rentes dans notre hu
miliante inaction.
'Vn.aidre fait qid aurait dû provoquer un

changement dans notre attitude : au moment,
de l'invasion bulgare, l'Allemagne donna une
promesse écrite qu'en aucun cas les troupes
bulgares ne pénétreraient à. Sérès, Drama et
Cavaila._Trois semaines .n'étaient pas 'écou
lées que les Bulgares- envahissaient ces villes
faisant nos soldats prisonniers-; cependant,
les dirigeants-d'Mhènes continuaient letir mê-
me-'pqlitiqve, alors,* qu'eussent-ilspris^ des en-
gagements 'avec les AllerRands.et.les Bulgares,
l'occasion leur était offerte de rompre un pac
te honteux.'

•Dès' ce moment,' on-eut la sensation • bien
nette qu'un crime's'accomplissait,contre l'âme
nationale et. queinunar'chie.etanarchie, liant
partie.-poussaient, la Mrèce à-sa ruine.

-Mais ces agissements, par les dangers.mê
mes qu'ils faisaient co'unr'a la patrie, de-
valent nous conduire au réveil national.

Lorsque, tout- espoir, fut. perdu d'un, change
ment'libérateurdans l'opinion officielle, nous
avons pensé'que notre devoir était'.d'entre--
prendre .une. lutte où-la nation, sè substituant-
à. l'état qui l'acait .trahie,'s'efforcerait ,dans
un suprême élan, de-se sauver elle-même.
...11. n'est point-:utile de vous, dire quelle.s
épreuves nous avons traversées, mes, amis po
litiques et moi, avant de nous,décider à soriir
de la 'légalité pour, assurer .les droits de la
patrie: Cette lutte, exigera d'autres sacrifices
pour être menée:à bien, mais jetais que vous
êtes prêtas à tout pour sauver votre pays.
'. Les fauteurs d'une politique criminelle com
mirent ' un- abominable, attentat contre la na
tion le jour .qu'ils s'efforcèrent d'affaiblir le
moral de-notre armée-afin de la rendre inca
pable de défendre le sol sacré de la Grèce.

Mais l'âme nationale ne pouvait être que,
momentanément ébranlée et maintenant-déiâ
elle palpite nouveau d'espérance. I

Le dilemme suivant se pose-: ou bien sup
porter les lourds sacrifices que l'heure exige
pour créer une grande Grèce qui réponde aux
aspirations nationales, ou bien se résigner 4
la votr- réduite à ses - anciennes '

frontières,
abaissée/méprisée, accablée sous le-fardeau
de l'infamie.

Quel Grec, portant un cœur libre, pourrait
refuser son appui quand le'succès'de la lutte
sacrée ' en dépend ? '

Peuple ! on t'appelle au combat. Côte à côte
avec les Serbes, tes alliés, ou" avec les grandes
puissances, tes protectrices,' 'tu chasseras
l'ennemi 'héréditaire dé ton sol et tu étendras
les frontières de ton pays-Jusqu'aux limites
où tes grands aïeux rivèrent de les porter.

intutiùx - ! i--1 --- * •

M. WILSON
exigera lé respect
desengagements

; New-York,' 10 Octobre. ' —'' Le président
Wilson a fait publier, a,u sûjet des torpil
lages- dans les eaux américaines la décla
ration suivante' : ' "

; « Le gouvernement se renseignera natu
rellement d'abord sur tous les' faits, de fa-,
çan, qu'il n'y ait ni erreur ni doute à leur
sujetset,le pays peut être assuré que l'ob
servation -

complète des promesses faites,
au gouvernement des Etats-Unis sera
exigée.
1 •» Jusqu'ici le gouvernement fédéral n'a
pas le droit de mettre en dovtte l'intention-
du: gouvernement allemand de ne pas te-:
nir ses .promesses. »

M. Lansing, secrétaire d'Etat,- a conféré;
aujoyrd'hui. avec le Président .Wilson, à
Longbranch. — (llavas.) ,. -

•
La perturbation causée

.
/.

dans le monde des affaires
'.(Du correspondant du Petit Journal). :

Washington, 10 Octobre. —
Le résultat

immédidte-fnent visible dit transfert -dans
les eaux américaines, de la guerre sous-ma-

' rine, ' c'est la perturbation• causée dans le
monde des affaires. La Tiourse a été fort
agitée.. Et cela.se comprend, étant donné
tous les. intérêts des grandes sociétés inS
dustrielles et de navigation:qui sont me
nacés.par la proximité des aous~marins al-
lemaïuls. L'émotioit est très grande, aussi,
dans le public et? l'aventure tournera :cer-
tainement' au détriment des- germanophi-

;
les. ' '

' Si fes Allemands^ ont cru influencer l'opi
nion en leur faveur,,- au moment de l'élec
tion présidentielle, ils.se-sont lou.rderp.eiit
trompés.

, , • .Il ne '
parait pas. prouvé, jusqu'ici, efest'

vrfli, que les promesses faites par l'Alle
magne ' aux Etats-Unis aient été violées.
Tous les passagers semblent bien avoir été
çàuvé's et aucun bateau américain n'a été
torpillé. En outre, ce n'est pas dans

-
les

eaux-territoriales,-mais au delà de leur
limite, que les torpillages ont eu lieu.

.Çepcndant, l'enquête, immédiatement
ouverte, est-loin d'être terminée et il faut
en-attendre1 lés résultats pour voir si M.
Wilson en pourra tirer l'occasion d'une
protestation. ;

* Un dilemme

- -,~Loiî<kesr 10 OÂobre. V--^ -Westminster
•
Gazette, parlant des opérations"des spus.-
martne allemands aur> la côt<j>;,anMricwine)
et après avoir rappelé la note de l'Améri
que à la Grande-Bretagne demandant h
^celle-ci-de retirer les patrouilleurs opérant
près d'e/se» eaux territoriales, écrit :

<c II serait trop plaisant'qu'on permît à
l'Allemagne d'exercer sa sauvagerie }à où;
la -flotte anglaise s'est vu- contester le
droit .de vaquer à de3 opérations parfaite
ment légitimes.

»;Nqus avons la plus grande confiance
dans notre flotte pour faire face à la me-,
-nàce. des sous-marins, mais nous avons le;
droit de nous attendre à ce que la modéra
tion'.;dont noue avons fait preuve dans
1'éxercice*de notre puissance maritime ne
soit $as audacieusement tournée à notre
désavantage »,

La'Paîl Mail Gazette écrit :s
«, ll eet parfaitement clair que nous ne

pouvons pas laisser, notre marine mar
chande à la merci des pirates allemands
dans des- parties quelconques des mers.Les
Etats-Unis doivent ou ordonner la cessa
tion de telles opérations là où -ils préten
dent avoir des intérêts particuliers ou re-;
tirer leur protestation contre la surveil
lance' ' exeroée dans ces mtaies eaux par
des bâtiments de guerre anglais. »

Un défi aux Etats-Unis

.
Amsterdam, 10 Octobre. — La Deutsche

Tageszeitung déduit de la visite de YU-53
en Amérique que les sous-m'arins alle
mands sont à même de conduire avec suc
cès-lp. guerre navale -de croisière dans le
voisinage de la côte américaine et elle
ajoute-:

« Les opérations allemandes dans ces
eaux placeront sôus un-nouveau jour l'idée
d'un.conflit avec l'Allemagne que. parfois
même ' de hautes personnalités d'Amérique
ont évoqué- sur un ton menaçant. »

M. Maurice Bernard
député du Doubs

tué dans un accident d'aviation

Une dépêche de .Pau annonce la mort de
M.. Maurice Bernard, député du Doute,
lieutenant aviateur, qui s'est tué en exé-

(d. Manuel.)

M. Maurice BERNARD
cutant un vol à l'école d'aviation de Pau.

M. Maurice Bernard, qui représentait à
la* Chambre la première circonscription de
Besançon, était âgé de 39 ans.

Il était professeur adjoint"à la Faculté
de -droit-de Paris. -

ta sœur de Gambètta

évoque l'âme
du grand patriote

Cahors, Octobre. — Sur les flancsd'un
des coteaux qui dominent le Lot, ser
pentant autour de Cahors, s'élève une
antique bâtisse; moitié habitation, moi
tié musée... C'est « l'Hehnitage ».. C'est
la demeure de Mme Leris-Gambetta.

J'en connaissais ,1e cliemin, avant la
guerre. Et j'aUais1 le- refaire, cette- an
née, quand, aux abords du pont Valett-
tré/— -un des joyauxmoyenâgeux de l'ân-'
tiqué cité — j'ai

,
rencontré Mme'Leris--

Gambètta, en claire toilette d'été... /
.

.
-Mme- Leris-Garnbetta n'a pas seule

ment ,1e profil et les. yeux de son- frère.
Elle en a la voix~chaùde

?
vibrante, auxintonations un peu'méridionales.'1 -

.
De <}ùel Gàmb'etta parler; cette fois ?...

Du Gambetta de la" fin de l'Empire, du
Seize-Mai, 'des dernières années ? Non,!
Elle ne. songe qu'au "Gambètta qui", fut,
il y a 46-ans, l'âme de la défense natio
nale pt qui, aîi milieu des*pirès désàetres,..
parvint du moins'à sauver l'honneur.d&-
la patrie. '

-

- Lés morts laéu'rènt-llis'toû.t entiers ?...
Jamais je n'ai si ardemment souhaité
qu'ils sentent, qu'ils comprennent... Mon
frère, par delà, le tomibeau, assistant à
l'admirafole- spectacle qu'offre aujourd'hui
cette France dont il n'a jamais désespéré,
mon.frère escomptant la prochaine victoi
re !... Oh ! quelle jpie ! Quelle revanche !...
Cette revanche il n'a jamais .cessé de.la
prédire. A propos de

.
l'Alsace-Lorraine,

combien de fois ne m'a-t-il' pas lépété ':
Elle nous reviendra ! Nous l'aurons ' 1

.Nous,l'aurons I <>A-t-il cru que nous pourrions la retrouver sans, verser une goutte
de, sang_ ? .Oui," à certaines heures, tet es?pair était le sien. A d'autres, au contraire,
son:front s'assomibrissait., îl revoyait les"
Prussiens : «.,11a reviendront ! lia.revien
dront! » Mais jamais, m'entendez-vous, ja
mais n'a faibli sa foi f-roijnde dans ,1a ré
paration nécessaire, dans ce qu'il appelait
la - justice immanente...

-
Vous connaissez

son mot d'ordre: : « N'en parlons jamais ;fensons-y toujours ! ». Cela voulait dire :ravaillons en silence pour être forts,
toujours plus forts. Etions-nous,, en 1914,
aussi forts que nous aurions dû l'être ?...
Et si mon frère avait vécu... ? Mais
non ! : Ne • récriminons pas. Le imonde
n'eet-il pas en admiration devant la Fran
ce- :?,;-Rendons-iK>u8

,
donc justice, à "iious-

,«lômes. Lgi, vérité, c'est'que jamais-nation
;ne .fut plus grande, plus..belle ,L E.t qu:im-

pôrtè, alors, le revers de la médaille fran
çaise ! Qu'importent nos ' imprévoyahees,

(ttôis ctreurrs"! Qu'Importent"les "défauts''de
nos qualités, si ce'lles-ci, 'finalement,-l'em
portent au point de nous valoir la reconnaissance universelle, parce que nous sau
vons, en nous sauvant nous-mêmes, la li
berté du monde 1.., Oui ! Oui ! Si mon frè
re pouvait parler il nous dirait de meittre
en oubli les mauvaises querelles et même
les mauvais jours...' Après avoir demandé
aux' Français de' 1870 :d'élever leur cœur à
la hauteur de leurs malheurs, il nouis de-'
manderait aujourd'hui de les élever à là
•hauteur de nos espérances... Quelle aurore
se lèvera sur tout ce sang, stir toute cette
boue, sur toutes' ces infamies' !..'. Oh '! je
sais ce que souffrent' les Jûières ! Je suis
mère, moi aussi, et mes deux fils sont afr
front... Mais çes .sacrifices inouïs auront
.leur réoomioense. Que de grandes choses
j'entrevois !

Gambetta et de Freycinet
Un silence, après cette exaltation...

La voix reprend ensuite, un pou plainti
ve cette fois :

— Mais, lui, pourquoi n'est-il plus là ?
.T'y suis bien moi, la compagne de son en
fance... Quel âge aurait-il ? Soixante-seize
ans v!.., Deux ans de plus que moi..*.
Freycinet en a bien davantage, et
il est là !... Freycinet ! C'est mon frère
qui. l'a deviné, qui lui a fait signe. Ils
tuit,,fait ensemble un prodigieux -effort; Ce
n'est pas leur fâute s'il a fallu, alors tout
improviser; si Bazaine a

.
trahi son devoir

.et Troçhu nos espérances !... Freycinet1 !
Gambetta !... Un jour, entre les deux hom
mes, un nuage passa, un très gros nuage,
une pénible scène eut lieu... C'était; à pro
pos des affaires d'Egypte... Mon frère enpleura "da„douleur.. Mais Freycinet, lui,
pleura quelques années après sur mon frè
re mort. Et ces dernières larmes ; effacent
les autres..;

Bien d'autres noms sont prononcés au
cours de la conversation... Je retiens seu
lement cette- exclamation de Mme Leris-
Gambelta à propos du président du
(îonseil : « Briand ! mais c'est l'âme de
mon-, frère qui parle dans cet homme ! »

.
Puis voici revenir les vieux souvenirs :

— Nous avons grandi ensemble, Léon et
moi, élevés par notre tante Massabi'e, la'
sœur ' de notre mère trop tôt disparue.
Comme nous l'avons aimée notre « tata» !
Ma4s combien de fois n'a-t-elle pas grondé
son neveu turbulent !... Nous avions- les
mêmes ieux, lès mêmes joies, les mêmes
petits chagrins. Il ne pouvait se passer de
moi. « Ma sœur, où est ma sœur ? » Ce
fut le mot de toute sa vie... Il avait fait
de moi sa lectrice. Quand il lui était per
mis, dans sa jeunesse, de paresser'au lit,
je venais

-
m'asseoir à son chevet, un. de

ses livres préférés sur les genoux. Que
d'explications ! Que de commentaires ! Que
d'idées remuées !... Plus tard, vous devi-
nez quelle fut mon adorationpour le grand
homme. Uti jour il arrive à Nice. .'Le ciel
était couvert. 11 s'en" étonne. Je 4ui dis :
« C'est toi mon soleil ! L'autre, jaloux- s'est
caché ! » Du coup, j'ai reçu unie' tape surla joue... Lui aussi'm'adorait;'et savait
flatter, à l'occasion mon amour-propre :
« Quel dommage — aimait-il à dire — que
ma sœur ne soit pas un garçon! ! Nous enaurions fai't quelque chose.., »'. Et .quelle
part il savait prendre à mes chagrins !
Un jour, me sachant en larmes! il voulut
'me rejoindre : « Attends-moi ! m'écrivit-il.
Je ne veux pas que tu pleures seule. »

Et la plainte de tout à l'heurt revient
une fois encore :

— Pourquoi n'est-il plus là ? Pourquoi
cette injustice envers celui <jui a toujours
cru à la justice ? Pourquoi la mort stu-
pide nous l'a-t-elle ravi ?

; Paul ijegoujr.

NOS AVIATEURS
bombardent

une usine de guerre
à: Stuttgart

(Officiel). — Dans la nuit 'du 9 au 10 oc*
tobre, Vadjudant pilotç Baron et Vadjw
dant Chazard ont bombardé â-Stutïgart la
fabrique de magnéto^ Boschi-- Une, grosse
fumée-a été vue s'élevant de. 'cette usine à
la, suite du bombardements i

C'est la seconde fois que Stuttgart est
bombardé par nos aviateurs et' l'on,se souvient encore du' retentissement-considéra*
ble quer le premier raid sur; là" capitale cfu

Wurtemberg
,
e u t

dans ; totft'e I<l*Alle^
magne. ;

...Stuttgart, rési-,
>
dence du roi du
Wurtemberg, comp- '
té Î40."ÎXW habitants.»
C'est une ville dont

:
l^-TOajèure1i -partie''
est deieonsitruction

,les
ijSS: sont;larges•et

*30 coupent à angle'
droit»: De nombreux
monumeuts s'élè
vent dans la' ville ï'

outre le château royal, de style Renaissant'
ce, construit de 1746 à 1807, le Konigsbau,!
construit en 1856-1860, sorte de temple,
grec ; le palais du prince royal, de style:
roman, et toute une série de palais le long-
de la Neckarsfrasse. !

L'indus,trie, de
.
Stuttgart est très dévelop

pée, notamment l'industrie
;
du livre qui,

avant la guerre, faisait vivre 3 % de sa'
;population; On • y fabrique également des
produits chimiques. '

L'adjudant Éaron

la couronne autrichiçnné baisse

JOJO. — Mon vieux, ma couronné
baisse...

CONSTANTIN. — Et la miejine dé
gringole»...

,

DEVANT MONASTIRL'avance
(De: l'envoyé spécial du Petit Journal)'

Salonique, 9 Octobre.
L'avance ! l'avance en poussant l'en

nemi devant soi ; en marchant sur le
terrain qu'il occupait la veille!; en cou
chant dans les baraques qu'il vient do
laisser toutes .chaudes, plutôt toutes froi-<
des ; en buvant le vin qu'il' avait lui-
même sorti- destaves.

L'avance, c'est ce que goûtent mainte
nant ceux d'Orient.

Troupes d'avant, troupes du milieu,
troupes d'arrière ; tout déménage, tout
est à cheval, à pied, à voiture, dans les
champs et sur les pistes. Tout est plus
gai, tout est plus aimable, tout est plus
confiant. Tout est plus haut ; l'espoir,
la tête, la parole. Tout est plus léger ;
l'exil, la souffrance, le coeur. Le cafard
est tué.

L'avance 1'
C'ést ici, sur le champ de bataille de

Monastir que pour la première fois l'arn
raée d'Orient l'a bien ressentie. On avait
fait quelque chemin auparavant puisque
cinquante kilomètres nous séparent du
point de départ de l'offensive, le 12
septembre, au point où nous sommes au
jourd'hui. Mais ça n'avait pas été ça.
L'impression de la victoire n'y était pas.
C'était le hors-d'œuvre. Le repas était
préparé pour plus loin. C'était devant
Monastir qu'il se mangerait. On le
mange-

L'armée arrive dans la vallée.. Elle esi
à vingt-cinq kilomètres de la ville, qui
par treize minarets, pointe au fond. Les
Bulgares sont au miliôu qui attendent.
Voilà le gros morceau à avaler.

L'opération est dure car le Bulgare est
tenace. Cela dure neuf jours.

Dans la nuit du dixième notre
artillerie écume. Plus fort que jamais
elle se met à cracher sa rage sur ces
gens qui ne veulent rien lâcher de ce que
nous attendons depuis plus d'une semai
ne.

Le dixième matin paraît. Les chefs re
gardent. Plus de Bulgares. Ils rajustent
plusieurs fois leurs jumelles. Ils cher-,
chent plus haut. Des colonnes montent
verls le nord.

La nouvelle court bientôtet gagne tout
le front que lés Bulgares se retirent. Elle
passe au quartier général.

;
Elle est trans

mise à Salonique : « Les Bulgares lâ
chent ! » Le général arrive sur le terrain.
Ce n'est pas le moment des calculs sa
vants, ce n'est pas l'heure de monter une
bataille suivant les cours de l'Ecole de
guerre !

Les colonnes bulgares s'apercsvant
.qu'oii ]es poursuit

, .accélèrent,.Jfous



MM HT* sre te Peur atrarnai
traversons AriiieîiûWr, Ils ne nous
attendent pas à la sortie. Ça ss sent.
Ça sent, aussi la charogne. II y a de la
chair qtii ée décompose par là. Nous ap
prochons de Petorak» L'impression 'de
fuite est si nette qu'on ne prend plus de
précautions.Les poursuivantstraversent
Petorak sans s'arrêter. Ils arrivent à Sa-
ktjlevo et le traversent. La poursuite a.
lainsi continué pendant dix kilomètres,
lOn saii que lès Bulgares èe sont arrêtés
fe Kenali.

Leurs lignes de Kënali soijt préparées
Hepuis un an. C'est là 'qu'ils marquent
?un arrêt. Il faut qu'ils respirent. Dans
S'avance oOthnie dans le récul on doit
Reprendre souffle. Nous les talonnons.
|En passant nous prenons la gare.
IMonastir n'est plus qu'à 9 kilomètres. Il
tëtait à dix-neûf ce matin* L'ennemi souf
fle derrière ses mitrailleuses et ses fils
/de fer.

Et l'aviation avance son parc èt les
ambulancesde campagne avancent leurs
(tentes et' le Trésor èt Postes, dans une
vieille guinibarde, avance ses.billets de
;Sbanque, et tout cahote joyeusement surte champ qui à l'aube était encore de
fcatailje, -et qui maintenant est de eoflr
fluête, '

L'artillerie attelée fouetté ses bêtes et
avance devant elle. Les réserves quit
tent leur repli de terrain, remontent les
sacs et avancent devant elles. Le3 télé
phonistes démolissent letirô ' installa
tions, prennent leurs bobines de fil. et
(vont les» dérouler devant eux. La moitié
de la vallée, si infernale depuis neuf
jjours.tambê dans le silence.

Les champs- de bataille ns vivent que
(lorsque- la mort est sur eux l Cette par-
île de la vallée est tombée dans la mort
parce que la mort est montée plus haut.

Et le quartier général avance.
,
Les

habitants avaient pris leurs précautions;
.peux qui se croient des titres à notre
(amabilité l'ont écrit en grandes lettres
jde craie blanche sur leurs porflfc. On
Hit i Maison grecque venizeiiste, Maison
.roumaine, Maison albanaise, Partisan
ià'Éîssad pacha. Les autres sont,marquées
4'une croix blanche. Ce sont les Bulga
res Qui indiquaient ainsi, à leurs sol-
Sdats, céux qu'il était permis de piller.-
tfous, nous ne pillons pas, alors on ne
Eotis signale que ce que nous devons

onorer.
Les télégraphistes du bout de leurs

perches accrochent le» fils. Le major
Éprouvé l'eau des fontaines publiques,
jj'intendant cherche des hangars. Per
sonne ne sait rien de rien. Tout le
inonde répond : « Ah ! je viens d'arri
ver

». Les officiers tâchent de se déni
cher une chambre. Les poilus essayent
Île dégôter de la paille et il n'y a que du
foin. Le quartier général est générale
ment dans la plus, grande maison. Pour
la trouver on regarde les toite. On se di
rigé vers le plus haut. C'est là. Tout est
grand ouvert. On aèm On n'y trouve
(pas encore.une chaise, mais le sourire^
Dans,une épicerie qu'o® déménage, on
installe l'usine électrique, tfne pétarade,
déjà t: Tous tes enfants? (Se la .ville-vien-
jnent voir ça. On le: Jeu# laisse Contem
pler, même ceux qui net sont pas veni-
Eélistes. Les unités ne trouvantplus leur
cuisine, |jes affamés ser demandent où
toucher leur boula de pa3n. Les fiévreux
(arrivèrent avant.la qufeine. Le général
couche chez l'évêqûe. S y a des' punai
ses. L'avance ï

Albert Londres.

Les cheminots et la yge chère

Les- cheminots da réseau de l'Etat se
jBont réunis hier soir; M. Malvy, ministre
du Travail, et M. Laurent, préfet de pu*
lice;avaient? mis- eorams condition, pour
autoriser cette réunion, qu'on ne parlerait
cpie da Ibu question; dtes.loyers et de-la vie
chère.

.
1,500 cheminots, ont écouté la conférence

4®-M. Sébastien Faixre.
Il a- dit que là. M sur les- loyers ne de-

jvaii? pas. être appliquée telle qu'elle & été
yotée par le' Sénat II a demandé que le
droit des propriétaires soit abrogé pen
dant la. durée: de- la guerre, sauf si le Io^
jcataira. niai paÎ3 été touché par elle, encore
appartiendraiê-ilaux' premiers d'établir- la
preuve que le seicontï. est eu état de payer.tes cheminots, dsaas leur ordre du jour,,
ont approuvé l'exposé die la situation fajlt
jpar Kf. Faura-, eÇ décidé de: s'en inspirer.

Be plus; les ciwtnïnotS' continuent h, de
mander la rétablissement' des* salaires dva~
yan^guerre et une. indemnité de. 40 % sur
leur montant pour la vie chère.
^An groupeMontpamasse-Vazgirard

cheminotsda l'Etat,-du groupe Montpar^-
tasse-Vaugirard,. ont. tenu,, hier soir, à la Mai-
Ion commune,, 111, rue- du; Château, leur as-

.femblâe générale ordinaire:
Plusieurs orateurs ont étudiétoutes les que»

ftons d'intdr&t professionnelplus spéciale»auJroupa.
Teprasson a fiiït patt. & sas camarades

du résultat d'une entrevue qu'il venait d'avoir
avec un haut fonctionnaire de la Compagnie.
Des assurances ont été données que les primes
pour charges, de familles, les indemnités, de-

• cherté de Vie- allaient? etre' augmentées et gé
néralisées.

A LA CHAMBRE
La réparation

des dommages de guerre

».
' rr - i

%
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Oit sera fait le remploi î
Dans la cotnmane des dommages

on la commune limitrophe ?

- L& Chambre-a répria hier la discussion
du projet relatif à la réparation des dom
mages de guerre* Elle avait adojpté jeudi
l'article 4 qui pose le principe du remploi.
Elle a voté l'article 5, dont la discussion a
occupé toute la séance, et qui fixe à la
fols les conditionsdans lesquellesse fera ce
remploi et celles qui présideront à la re-:
Constitution des immeubles dans les ré
gions dévastées par la guerre. Ces condi*
lions imposent & l'attributaire de l'indem
nité l'bbllgation, de reconstruire dans sa
commuée ou dans la commune limitrophe.
Le vote de l'article n'a été d'ailleurs acquis
qu'après une discussion,assez longue sur
un amendement de- M, Abel Garaey ten
dant au remploi dans une commune quel
conque du territoire français.

Ûjï avait commencé par lè Voté d'un
âinéndemeût de M. Lenoir, précisant que
i< pour les concessionnaires de services pu
blics, des départements, des communes,des
établissements publics ou d'utilité publi
que, l'indemnité né pourra dépasser le
montant des frais de reconstruction de
l'immeuble avec 1'affectatioh antérieure ».

.
M. Abel. Gardey développe alors son;

amendement ainsi conçu : « Lô remploi au
ra lieu, sans exception admise, en iden
tique ou c«n similaire, dans une commune
quelconque du territoire français. »

C'est là iiîi des points les plus impor
tants de la }oi. Il s'agit de savoir si un
attributaire de l'indemnité prévue pourra
ou non en bénéficier ailleurs que dans son
propre pays. Nous avons déjà fait connaî
tre cette conception. L'article 5 spécifie,
au contraire, que lë remploi ne pourra
avoir lieu que dans là commune où aura
au lien le dommage ou dans là.commune
limitrophe.

Mais, au nom de la commission, M.
Klvtz repouê90 l 'amendement.

Très écouté [par la Chambre, le (président
de la commission poursuit en insistant eur
le prinoipal inconvénient dé L'amendement
qui favoriserait l'esode de» populations,
dé l'industrie et des capitaux, et quî, en
un mot, ajouterait un mal nouveau aiii
maux résultant déjà de la guerre.

Et M. Klotz termine ainsi au* applaudis
sements de la Chambre :

Tous tes cœurs d'exilés battent à l'unisson;
ils attendent leur délivrance, plein de coririan.
ce dans la Victoire. (Très bien I très bien I) :

.
Étt leur nom, M. uardey, je vous demanda

de retirer votre amendement afin de ne pas
diviser ceux qui sont si intimement unis ; je
vous le demande aussi au nom de nos sol
dats tfiii luttent avec tant d'héroïsme pouf
constituer le rempart du reste de là France ;
'Je vous le demande au nom de nos morts,
au nom de tous ces héros.

La Fiance n'est pas divisée ; ne risques
-pas d$ la diviser par votre afn«idemenf, et
qiiç dé ces tombeaux: sotte là vie, plus forte
que la mort.

Successivement M. Jules Daneette, au
nom des représentants du Nord «t du Pas-
de-Calais,'M. Camille Picard, en celui de
ses collègues des Vosges, MAI. L,aoave, La
Plagne, Noël et Louis Simonet, se-joignent
à M. iKlots pour demander à M. Abel Gar-
dey de retirer son amendement. Celui-ci
finit par y consentir et l'on adopte les deux
derniers paragraphes de l 'article 5 avec
la rédaction suivante proposée, par M Le
noir :

Le remploi aura lieu en identique ou en
similaire dans la commune du dommage ou
lea communes limitrophes, sauf exception ad
mise par la commission départementale ou
cantonale, dont les décisions pourront être
contestées devant le. tribunal des dommages
de guerre institué par la présente loi.

Leis attributaires auront le droit de fusion
ner leurs établissements dans les conditions
du paragraphe précédent.

L'ensemble de l'article est alors voté à
mains levées et la suite de la discussion est
renvoyée à. demain Jeudi.

La protection des rentes françaises
Au début de la séance on avait décidé,

sur. la demande du ministre des Finances,
| il. Ribot, d'ajourner à vendredi la fixa-
E' tion de la date de rinterpeilatian déposée
par M. Jules Roche et relative « aux me
sures qu'a prises ou que compte prendre
le gouvernement pour la protection des
rentes françaises

.
et autreé fonds d'Etat

dont les prapriétaires ont été dépossédée
par suite d$ farCs tie guerre ». ;

MORTS GLORIEUSES
Nous apprenons la mort du lieutenant

d'infanterie Jean du Ros, tombé glorieuse
ment le. 25 septembre,. en entraînant ses
hommes à l'attaque du. village de Ran-
court. Parti * simple Soldat, plufiieurs fois
blessé et cité, chevalier de la Légion d'hors
neur, à 25 ans, il commandart en dernier
Reu une compagnie de ce régiment qalI
n'avait jamais: vonîu (juitter ; ,11 laisse &

tous un grand exemple et un profond sou
venir.
maàiaaitataaaBSM^
ACHETEZchez tous nos dépositaires
a carte panoramique de la

=*===«=Région de 8a Somme

LA VIE CHERE
Le Comité consultatif

demandé la taxation de ia viande

Le comité consultatif de taxation pour le
département de la Seine s'est réuni, hier
après-midi, à la préfecture de police.

Le comité a examiné la question des lé
gumes secs. Il a maintenu ses avis unté-
i ieurB en ce qui concerne les pois cassés.
Quant aux autres légumes secs, il a estimé
qu'il convenait pendant quelque temps en
core de surseoir à la taxation.

La discussion a porté surtout sur la
viande. Les bouchers de gros et de détail
ont été entendus. Le oomité a émis un avis
sy.? l'écart qui doit être établi entre les prix
de gros et les prix de détail, et il a enre
gistré l'adhésion du syndicat de la bouche
rie de détail à !a si;ppressiondu quart d'qs.
11 a. émis un avis favorable à la taxation,
à la fois de la vente en grop aux abattoirs
et de la vente chez les détaillants, en dû-
ruenefent toutefois que cette mesure, soit
appliquée en, même temps dans les grirds
centres de consommation.

Le gibier plus abondant
Les arrivages de gibier ont été plus

abondants, hier matin : 558 lièvres, 09?
jaisans, 2 canards sauvages. Les prix ont
baissé. Ainsi les lièvres qui avaient atteifit
20 francs la veille n'ont pas dépassé 17
francs, plus bas 9 francs : moyenne' 13
francs. Qh a payé les coqs faisans de 5 à
12 francs, moyenne 9 et les poules faisanes
de 5 à 11 francs, moyenne 8 francs. Les
deux canards sauvages se son>t Vendus
3 fr. 50 l'un.

Par répercussion de l'arrivéé de ce gi*
bier, il y a de la baisse sur la volaille, en
moyenne 10 francs par 100 kilos. Ainsi le
poulet ordinaire variait de 3 fr, 00 à
4 fr. 40 lff kilo et le poulet de Bresse, da
4 à 5 francs.

Il est arrivé aussi aux Halles, deux cais
ses de ffrauses d'Ecosse. C'est un gibier
frigorifié qui a ses amateurs. Il s'est ven
du de 7 à / ff. 50 pièce. La viaVide de ce
pibier étant très amère, il est d'usagé de
la plongèr vingt-quatre ,heures, dans un
bain de lait pour atténuer cette amertume.

Le beurre
Alors que les bonnes marques de beurre

fin se maintiennent facilement ati maxi
mum dè 3 lr. 80 iô kilo, les autres beurre?
continuent à baisser lentement. Malgcd
cette baisse la vente n'est pas très active.L'ElMPKUN^

Communiqué officiel
Les bureaux des grandes Associations

agricoles ayant leur siège à Paris, têUitis
aujourd'hui en sêafice spéciale à fAcadé
mie d'agriculture, ont adopté, à Vuna
nimité, un appel aux agticuliéurs fran
çais pour les engager à participer au
S* Emprunt dé la Défense Nationale.

Cet appel sera affické dans toutes lés
communes dû France

t

Le deuxième emprunt
de la Défense Nationale

Les facilités de souscription
Dans Je dessein de réduire1,au minimum les

formalités de la souscription au 2* emprunt
de là Défense nationale, le ministre des Fi
nances a pris des décisions utiles et intôfes-
santes.

,Isa coupon de la nouvelle rente venant à
échéance le 1G novembre prochain est payé
aux souscripteurs par anticipation, au ino-
ipent môme de leur versement, ce qui abaisse
lé prix d'émission $ 87 tt. 50 au lieu de
88 fr. 9S. ' '

D'autre part, les souscripteurs reçoivent im
médiatement un certifioat provisoire, muni
de quatre caupons, sans avoir besoin ae don
ner leurs noms.

Grâce a ces deux innovations, les souscrip
teurs n'ont plus a se déranger une première
foi» pour verser leur argent, une seconde pour
retirer leurs titres provisoires e£ une trotsièj
me pour encaisser le ooupon cli* 16 novembre i
ils réalisent le môme Jour et au même mo
ment cette triple opération.

Mais, pour accorder au public la satisfac
tion qu'il demandait, le ministère* des Finan
ces a dû s'approvisionner d'un nombre consi
dérable de certificats provisoires de toute nature : certificats de rente libérée et non libé
rée ; certificats de 5, 10, 25, 100 et 1.000 francs
de rente. Par suite, il a fallu commencer l'im
pression des dizaines de millions de éert'ifl-
cats nécessaires plusieurs maïs avant de pouvoir fixer la data da l'émission et celle d» la
Jouissance.

Dan* ce» conditions, il n'était évidemment
pas possible d'inscrire sur les coupures les
dates d'échéance. On s'est borné â leur don
ner un numéro d'ordre : 1, 2, 3 et 4 ; mais
on .a eu soin d'expliquer au publie que le
coupon n® 1 venait à échéance le 16 février
1917 1« coupon n® % J® 16 mai j coupon
n° â le 16 août, et le coupon n® 4 le lft novembre 1917. En ce çuj touche, 'e coupon du 16 novembre 1S46, ii n'est pas attaché au titre provisoire puisqu'il est payé -d'avancer.

Les dates d'échéance des coupons de la
Rente française sont d'ailleurs exactement les
mêmes que, celles de la rente 5 % émise en
1915 : elles se succèdentrégulièrement tous les
trois mois et les quatre coupons ont la même
valeur.:

Il est donc aisé' de retenir les dates d'échéan
ce des coupons : d'ailleurs, lès titres définitifs
qui seront plus fard remis en échange des
certificats* provisoires contiendront toutes les
indications habituelles, Ils pourront être, selon. l'ttSa-sfe et an sré des souscripteurs, nominatifs ott ail porteur.

Four la Terre
Les mutilés rendus aux champs

et à l'armée

On ne saurait trop s'intéresser au. sort
de nos blessés, de nos mutilée qui se
comptent par centaines de mille,. Lea ren
dre à la vie normale doi£, être. lè but de
nos efforts ; j'ai eu l'occasion de parler
plusieurs fois de la physiothérapie médi
cale et1 des résultats merveilleux qu'èlle
a donnés. A titre d'exemple, j'ai cité le»
traitements institués à Martillac (Gironde),
par le docteur Bergonié, l'éminent profes
seur de la Faculté de Bordeaux. Aujour
d'hui je reçois da cet établissement une
statistique instructive que nos lecteurs ne
Riront -pas sans intérêt,
j Depuis le mois de novembre 1914 jus-:
qu'au 29 septembre 191(5, les hommes trai
tés ont fourni, dans le canton de La Brède,
aux divers propriétaires agriculteurs,
17.913 journées.

Un second résultat, rapproché de celui-
là, est intéressant au même titre : avec unhôpital dé. cent lits, presque jamais au
complet, on a renvoyé sur le front, guéris
par le travail agricole, 1.039 blessés,

Les deux buts poursuivis par la service
médical ont donc été remplis ; on a donné
à nos malades tout ou partie de leur vall-'
dité première, non point en se servant de
machines, mais !par un travail agricole
aussi utile au pays qu'à eux-mêmes.

Ces constatations sont encourageantes
pour nos blessés heureux de reprendre la
via de travail qu'ils avaient cru à jamais
perdue pouf eux,

. "-j ,y 'H.'ÛOMQT.

Le meeting hippique
de Moulins

ci Epreuves de sélection "
(De l'envoyé spécial, du Petit Journal)
;s Moulins, 10 Octobre. — Après une inter
ruption de cina tours, les épreuves de sélec
tion vont reprendre sur l'hippodrome de Moulins dès demain mercredi, jusqu'à samedi inclus ; -quatre après-midide sept épreuves, 'cha
cune, vont nous être offertes.

Dans ces quatre réunions se trouvent concentrées les épreuves destinées a opérer uliclassement définitif sur les distances moyennes et aussi quelques-unes des courses de
longue- distance qui s'adressent à une catégorie dë spécialistes que nous serons heureux
de revoie, dê juger et d'apprécier.

Demain, mercredi 11; le programme comprendra deux prix de 20,000 fri, 2,400 m., quiont pour but de remplacer les Derbys de 1915et 1916 respectivement. Plué, pour 163 deux
ans, un prix de lo^ooo fr., i,(J00 m., qui est,
on le âait(

l'équivalent du Grand Critérium.
Aprèst-defnain, jeudi 12, se courent deux prix

de 10.000 francs, 3,000 mètres, en qui l'ondoit retrouve# l'analogue du Royal Oak de
1Ô15 et du

.
Royal Oak de 1916, avec un prixdt ItJ.OfiO francs, 2.200 mètres, pour trois anset .quatre dûs, et quatre ans n'ayant jamais

couru.
. .Le vèndredi 13, sera consacré principale-

ment à deùx épreuves mettant aux prises lesdiverses générations, 'l'une de 15.000 francs,
1.600 mètres, pour deux ans et au-dessus, l'autre de 8.0ÛÛ francs, 4.000 mètres, pour trois
ans et au-dessus.

Enfin, le dernier Joui* de'cette deuxième série mbnlinoise, samedi 14, un prix de 20.000frârics, SU0Q mètres, réunira les trois ans etles .quatre ans, servant ainsi de contrôle au*deux quasi Derbys du mercredi. On prix deconsolation de 10.000 francs, 8.â00 mètTes, seraoffert, le înmedi, aux trois ans et au-dessus;n'ayant pna gagné un 'prix de 10.000 francs,mais ayant été placés dans un prix de cette
somme.

, La Morlaye.

Le dramô de la rue Beaurepaire

Après interrogatoire par M. Guichardon,
juge d'instruction, l'inspecteur de la po-;liée judiciaire Pierre Daroîle qui a tué à
coups de revolver dnns les circonstances
que nous avons racontées à son domicile
rtie Beaurepaire sa femme qu'il avait épou
sée quatre jours auparavant, avait été
écroué à la prison de la Santé

On s'est aperçu en examinant la situa
tion légale de l'inculpé que, inspocteur 4e
police én sursis d'appel, il était justiciable
de la justice militaire. En conséquence, le
juge, M. Guichardon, s'est dessaisi du dos
sier qui a été remis au parquet militaire.
C'est devant le.conseil de guerre que Da-
rolle comparaîtra pour répondre de son
meunre. , /-.

.Le rlocieur * SoCquet, médecin-légiste, apratiqué hier l'autopsie de la victime. Ca
roline Chicot,- sur le corps de laquelle douxblessures mortelles.ont été relevées, l'unefaite par une balle qui a traversé la têtsde part en part, l'autre dans la poitrine. •

UN BON CONSEIL!
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LE FRONT DE
CHAMPAGNE

Vue panoramique avéc indication cfe tpas
les points géographiques ei stratégique» >

Un escroc promettait
des sursis d'appel

Un individu, dont 'les agissements rap
pellent un peu céux de la bande Lombard,
vient d'être arrêté par la Sûreté dans l'hô-.
tel meublé où il habitait, 22, rue Henri-
Monnier.

Cet esoroé, Jean-Baptiflte-Alphorise Tifl-
sandier, 24 ans,se disant publiciete, se don
nait comme chargé par le gouvernement,
belge de trouver des poilus qui-voudraient
se.faire embaucher ppur fabriquer des
obus chez un gros industriel belge, du Ha
vre, nommé Paul Kavser. Il fournissait,
ajoutait-il, facilement le sursis d'appel-né
cessaire au soldat, belge ou français, qui
accepterait ses offres. Il ne demandait, en
retour, aucune commission, mais un cau
tionnement, qui d'ailleurs .serait restitué
après la guerre.
i Les militaires qui se laissèrent persua
der par Tissandier attendaient, bien en
tendu, fort longtemps le sursis % ils l'atten
dent encore ; la plupart, craignant .d'être
engagés dans une' affaire louche, ne récla-
inèrent pas ; cependant, quelques plaintes
furent déposées* au Parquet de Mauriac,
ville du Cantal, qui était un des centres
les plus actifs des opérations de Tissan
dier.

La Sûreté de Paris fut chargée d'arrêter
l'escroc, c'est chose faite. Une perquisition
fut opérée par M. Tanguy, chef-adjoint de
la Sûreté, rue Henri-Monnier, et dann un
autre domicile de Tissandier, 55, rue
Monge. Une correspondance édifianté aété saisie qtii servira de base à des pour
suites pour trafic d'Influence contre les
personnes qui onl essayé de se servir de.
l'escroc. Qiiant à lui, il "est au Dépôt.

M' • - IlI .Il ilH^WÏII rt •«•«ni"»' " I'.
EN L'HONNEUR DU MINISTRE

DE LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE

La commission sénatoriale des affaires
étrangères s'est réunie sous la présidence
de M. Stéphen Pichon. .Elle a décidé de
s'assoclet aù protêt de manifestation en
l'honneur de M. Larretta, ministre de la
République Argentine.

Le champion de natation était fou

Un individu ayant pour tout vêtement
un calëçon da bain rouge et noir sa prome
nait, hier, à bicyclette, dans le quartier du
Panthéoh/ un énorme bouquet de chrysan-*|
thèmes au guidon, tandis que ries faisceaux
de petits drapeaux des pays alliés ornaient
les jahtes de là maehih&. Ce singulier per
sonnage ne semblait paB autrement émo-
tionné.par les quolibets et les rires des pas
sants et, très digne, il allait, l'osil fixe.
Soudain, il 8'arrêta devant un grand éta
blissement dé bains du quartier, y pénétra
iaprès avoir payé son cachet à la caissière
stupéfaite et entra dans unô cabine. Après
un courtsSjoiir, il sortit dé l'eau, enfourcha
.sa bicyclette, et tout ruisselant reprit sa
promenade eh criant :

— Je suis le champion.de natation.
Au moment où il s'arrêtait devant un

autre établissement, il fut appréhendé.
Mais il opposa une vive résistance. Ce rrtal-
hëureux dément, Félicien Deiuassol, con
nut, commè artiste dramatique, quelques
succès,en province. En dernier lieu il ven
dait dos journaux et demeurait &, passago
Saint-Germain. >

.

LES TRIBUNAUX
L'ingrate amie

DanB un but de relèvement, moral, et
aussi pouir iui venir .en aide matérielle
ment, une jeune femme de Montmartre,
Mlle Richard, accueiillait chez elle, rue du
Baigneur, au mois d» juillet dernier, une
nommée Reine Dmrmra, ftgée de vingt ans,
sortie récemment de la prison Saint-La
zare où elle venait de eubir une peine de
trois moia de prison.

La. pécheresse non repentante profitaie
14 juillet de l'absence mômentanée de
son amie pour lui soustraire un porte
feuille contenant 775 francs et tous ses bi
joux, après quoi elle s'enfuit.

Mlle Richard en conçut un tel désespoir
qu'ellç se donna la mort en s'empoison-
nant. Elle laissa une .lettre où elle deman
dait à la justice de rechercher sans trêrve
ni merci celle qui l'avait si odieusementdé
pouillée et de la punir avec la dernière sé
vérité. Après avoir longtemps filé'entre les
mains dès inspecteurs,"l'ingrateReine Du-
mara a été arrêtée, et hier elle a cfrrnparU
devant la 10" chambre correctionnelle qrui
l'a condamnée à 18 mois de prison.

<Entre locataire et prûpriéfaif.e
Le capitaine de territoriale G..., assigné

devant le juffe de paix du 14" 'arrondisse
ment par son propriétaire en paiement efe>

son loyer, laquelle instance fut déclarée ir
recevable en raison de la mobilisation de
l'officier, avait cité hier à la barreau tri-,
bunal de simple police son propriétaire et "

son avocat-conseil en paiement de 3.000 fr.
dé dommages-intérôts i° pour abus de ci'
tstion et 2° pour diffamation et injures non
publiques.

.Ces 'dernières allégation» étaient basée»
sur une lettre adressée par ?« propriétaire
au ministre de la Guerre. '

Le président du tribunal de simple po
lie» a rendu hier son jugement qui déboute
le capitaine G... et le condamne aux dé
pens, attendu que le tpn de la lettre au mi
nistre est modéré et que dans « les termes
employés on ne peut relever trace d'aucu
ne expression injurietrse otr diffamatoire ».

A TRAVERS PARIS
« ^
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Une folie ail sous-secrétariat des munitions
Une femmç se présentait,, hier matin, au

sous-secrétariat des munitions, avenfle des
Champs-Elysées, et demandait une audience
à M. Albert Thomas", Elle fut Teçue par .unofficier d'ordonnance à qui elle tint des pro-
,pos incohérents. La malheureuse femme, Mme
Stéphanie Devant, venant da Saint-Etienne,
a été envoyés

-
à l'infirmerie spéciale du

Dépôt.
Un tramway prend feu

Boulevard Saint-Germain, hier, & 6 heures:
du soir, par suite d'un côùrt-ciwfuit, un tram-"
way de la ligne les Halles-Malakoff a pris
feu. Quatre personnes ont été légèrementbles
sées : Mlle Marguerite Tascau, 37, rue Abel-
Hovelaoque j Mme Raymonde Brunei, 7, ruadu Congo ; M, Schneider,-73 ans, 6, rue Des-
prez ; Mme Georgette Saussan, 27 ans, 16,
rua Jonquoy.

Entre l'arbre et l'écorce
Une' dizaine d'Algétiens, faisant partie

d'une équipe de nuit d'une usine mobilisée,.
ç s'expliquaient » à

,
coups do poing, boule

vard Omano, près la station du Métro Sim-
plon. Des passants voulurent intervenir, mais
fous les Algériens, avec uné unanimité tou
chante, firent la paix entre eux, mais pours'allier contre ceux qui se mêlaient de ce qui/
ne les regardait pas. Si bien que bientôt onvit une petite procession d'éclopés se diriger
vers l'hôpital Larlboisière

: un bon vieux fonctionnaire, un garçon boucher, un emplovê
d'octroi, un inspecteur des marchés, un porteur de dépêches, etc... Heureusement, 11 nes'agit que d'yeux tuméfiés et de contusions
légères.

Un des Algériens, qui avait dans sa pocho i

un couteau a cran d'arrêt, & été envoyé auDépôt. C'est un nommé Sakhalas bep Sjoha-
med, 25 ans, demeurant rue Laghouat.

Les accidents da la rue «
iVt ABH'. «Rue Saint-Antoine, Mme Pauline

Dûment, 37 ans, 109, rue Vieille-du-Ternple,
est renversée par un camion automobile, aSaint-Antoine.

vr ahr*. — Rua de Vaugjrard, collision
d'autos. Dn soldat permissionnaire, AlphonseRouais, est blessé. Au Val-de-Grâce.

— Hue d'Assas, M. Léon Roche, 65 ans,demeurant 15, rué Victor-Hugo, à LevaJlois,
est renversé par une voiture de livraison. A
Laënnec. , • '

xe ahr». — Boulevard de la Chapelle; le
charretier Clotairë Puisier, 46 ans, est écrasé
par sa voiture. Il meurt pendant son transfertà Larlboisière.

,xi« aHH'. Avenue dei la République, M.
I.éon Lçclerc, 58 an», 32, rue Mouxaud, estrenversé pot un tramway des Lilas. Le bassin, fracturé. A Saint-Louis.

xxiï» ARii'i— BouleVafd Kellermann, EtienneHpnau,, 50 ans, demeurant 141, rue de Tol
biac, est renversé et grièvementblessé par untaxi.

.
— BoulÉvard de la Garé, Mme Henriette

Bcrtichez,,44 Ans, ménagère, demeurant 15, rueDaviel, est renversée par une auto. A la Pitié. - - : .v , •

• xiv« Ann*. — Avenue d'Orléans, Mme JeannePauaaier, demeurant 51, rtie du Fer-à-Moulin,
est renversée par un taxi. A BrouSsais.

*v» ARtî1, — Rue Saint-Charles, le jeune Gas
ton Thôvenet, demeurant loi, môme rue eâf
renversé par un motocycliste. Grièvementblessé. A Borucicaut.

xxo arr', — Entre les stations Saint-Maur et
Père-Lachaise, Dominique Nougcard, 55 ans.est heurté par une rame du Métro. A Saint
Louis.

• FAITS DIVEÎiS
n« aijr*. — Rne' des Petits-Cârrèaux, MmeMarie Laborde, $1 ans, demeurant S, rue dr '

Nil, meurt subitement dansr une pharmacif
où elle veiiait d'entrer.

vin» arr". — Pont Alexandre-HI, un'
homme, paraissant 6sê de 60 ans, s'est ici#
(lMis la Seine. Son ctrrpa a été repêché. Il par.'tait sur lui

.
un récépissé de la .poste au nomde Gibeiton. . *

tx« ARn'. — Passage Lèmoine, Gustave Cou-ty, SS ans, journalier, demeurant 13, ru:e Ca-
(iet, voulant Intervenir dans vm ctUerelle

.entre Gondeau et Solange Jamet, 23 ans, estfrappé de plusieurs cour.s de couteau par cette
deepière,

X® *Rn', — impasse Boutron. 4, te pîiifonvj
du deuxième étage

c
babii/. par Mme Losier

et ses cinq enfants, s'effondre. Aucun accident de personnes.
xi* ahr'. — Rue oberKampf, 127, Jean bar-

dare, 8 ans, tombe pair une trappe dains unsous-sol. Mort a Tenon,
— Station Mêfm Oberampf, LnnîsJ6, »Ve

. <

de
i
Lappe' E0tiss6 Par la portière M.Israël Mprliango, 52 uns, rve rï? la Rastille,qui tombe stir le quai et se fracture r» cr.i'teÉtat désespéré. A Saint-Loni.s.

xiie arh*. — Rué de Ch.'vrp.7!t'>ïv. «-t ->rs* /»•>.blissementde bains, on trouve morte Sans ^baignoire. Mme veuve' 75
48 bis, rue dé Gharenton

xfv« ArtR». — Rue de v«»ves, on arrête- EmiUIjufour, fiî ans, antenr d'un vcff de 50O' frâ-noi-.commis 19, rue Roger,
.

xx« arr», _ Rue des Maraîchers, M,
Jos€î>h Langasdel, 50 ans, maître d'e chai, esfécrasé par la chute d'une pièce de vin tf
meurt à Saint-Antoind. '

le général de La Parte 'd'HuIst, qui Commandait une division, est décédé à, Baï-le-
Duc,. des suites d'une maladie contractée a«?front. Il avait longtemps, appartenu aux trou-
pes coloniales et. était ileutenant-colonel a*:.

;
début' <ïs la'gu'eTre.

Wt -

Le Conservatoire de Petrograd a créé uneclasse spéciale d'opéra français, pour faciliter, après la guerre, l'accès de la France 6u'XS:
artistes- russes»

. .. . • • v
WV

Los salles de sculpture moderne sont ouver- 'tes au musée du1 Louvre. Les amateurs retrouveront teîïes qu'elles étaient les salles fiudie;
Carp«aux, Éaïye, avec quelques œuvrer nou-velles telles que le buste- de Mgr BarBoy, parGuillaume ; VAlsace-Lorraine,dê Paul' Dubois,ei la maquette du monument de Watteau, #'Valenci(-nnes, par Carpeaux.

' »
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première parrib-
IL EST VIVANT !...

XW*. — S.a revansha- dir BoahS' (Suite)

... Rapidement,,ài voix contenue*, la, beile
Esther raconta, à- Kroëmer jiusqiia

:
dans tes

moindres- détails' sou odieuse intrigua, qui
venait d'avorter misérablement paj la, fau
te. du docteur O'KeUy : elle en était pres
que certaine...

A ce nom Josias: protesta :
' — Oh- ! no touchons past à celui-là, poui

la- moment du> moinst La gaiâlarê est. trop
fort. C'est un Canadien- d'origine irlandai
se, une sorte de héros. Et puis, quel pr5-
flt, î,

— Ma vengeance ! Et j'y tiens...
— Les affaires d'abord, ma petite; Es

ther;... Souvi'ena-toide ça &

— Les. affaires, holasMl.. Trois'fois hélas!
— Heta I quoii K.. Hélas- ?... quanti un

vieux loup de mer comme moi tient la bar
re ?... Allons donc ! Pare à vire»... Nous
avons-le vent en poupa C'est ma revanche,
îe- ta dis... et la tienne par-dessus l'a mar
chés. Au diablfe ton major !

- H réfléchit; toujours pratique :
—- Seulement, il me faudrait un homme

sûr, discret, prêt' à tout... Huss- f oii trou
ver. ça tout de suite. ?... J'ai bien; Riipp,
mais.: je ne- veux- pas- le compromettre.
L'Empereur m'en voudrait, h.. Ah I uneidée i...

Copyrljj&t, In '.)!&• UnJteft .Siare» ut- ARierloa:
Toos droit» (le reproduction., traduction eï »<l«o

IftUon ,râsDmiï- ton»' nsn

"r- Quelle idée, mon ami ?

-r Superbe 1 Pourvu que cet imbécile de
Vilnora soit encore de ce monde l

— Lui ! Pourquoi ?...
— Parce que c'est l'homme qu'îï nous

faut. Il peut tout arranger !>

— Quelle folie, iosias J

.
Kroëiaer sa frappa le front t décidément,

il avait trouvé tU.
D'un bonciv il se redreesfit :

- — Oui, petite^ c'est moi qui commande,
ia manœuvra et ja réponds, du succès..-'
Sortons. Toi, ma belle,., tu vas ren
trer dan» ta villa et ta couche* bien geiu'
tiitient.

-t- Et si Andréa» revenait t
— Peu probable ; mais çak-

c'est encore
mon. affaire. Pas-un mot, ni un- geste» rien.
Tu te calfeutres^ tut te bouetes... et tu rêves
d'une bonne nouvelle que je t'apporterai
bientôt... ayee. un joli chèque,!'

— Ma revanche ?
| — Oui, gourmande f Ta revanche et plus
[Icomplète <jue tu ne peux l'espérer..

' Elle lui demanda encore r
— Mais- vous, .ïosiaa, si' ce Darjon a'em

barqua pas son or ?

— Moi t.. N"'»i-j,e pas pour me consoler
la Bella des» Belles Y

Cette fois, eil© acquiesça avec un sourire
prometteur :

— Oliliv anaii.. et voici' t'en/eu ! Vous;
l'avez gagné. Je voua le rends t-

Ge disant!, séductrice, elle lut glissait l'a
petit trousseau- tte Vilnora en- lui pressant
voluptueusement lie bras-... Le sort en était;
jeté t

Bah 1 Josias serait son vengeur encore-
plus (Tue son; maîère !;.. Son iftaître ï On;
ver-ra-it bien : elle saurait se défendre. Il'
fallait d'abord aller au plus pressé, à 1-'en
nemi... et réparer- les désastres de cette,
nuit maudite.

r
..Au sêuÏÏ du liaiî, rte goupJe' s« croîsa

.avec le surgeon dont le sourire sardonique
fît blêmir de ressentiment l'aventurière...
.
Plus politiqué

y
Kroëmer 1® salua ajraahïe-

ment selon sa coutume :

— Eh bien "1 monsieur le major... ces cu
res merveilleuses... Ça continue ?... :

• — Ça continue de pîos belle, monsieurrarmateur. Jet .viens de délacer deux jolies
1 petites femmes un peu' trop ïmpresstoàna-
fcres au jeu m àè tirer un vieux ponte de
»'apoplexie. Et ce n'est pas encore tout.-.

-,

!
Il se courba galamment î

| — Derairmctoa plutôt à madame F

I A moi fis Esther avea hauteur.
— Mon f>i«u, oui, îwarquîse,.. je vous ai

débarrassée,, sans coup férrr, d'un malheu
reux fou ; vous- saves bien...cet encombrant
prospecteur de l'Alaska, ' un de mes bons
clients «ju-i -voulait vous- arracher au mar
quis de: Vilnora. Mais vous n'y awrea sans

' doute pas- prêté attention...
— En effet,- monsieur, pas du tout-
Au fond d'elle-môme, dévorant sa rage

impuissante,, elle grondait :
1 «' Ah 11^ oses me braver ainsi, mais pa
tience, l'aurai mon tour ! Je saurai -bien
me venger toute seule, s'iT le faut... »

— Alors, à demain, docteur, — rompit
Josias entraînant sa compagne dont la ner
vosité l'effrayait A la. prochaine séance
de bac... Ffeiïs. ferons une petite partie; t)
y a Innsct-emps, hé ?... A demain donc I

-a» Mïlle regrets, car demain je ne serai
plus ici, vé'îéré- président

— Hein ! vous partez î — eè retourna
Kroëmer qui fa.îllit lâcher t « Vous aussi l »

1
— Oui, je reprends du service.
— Du service ?... Oii ç.a ?... Pour qui- ?...

-r- Oh ' pa» pour lé roi de Prusse, soyez
tranquille; Je ne veux pas vous faire con
currence.

— Moi, docteur ? Mais je srtîs Hollandais,
ne le saviez-Vous pas ?

Le' major partît d'tm joyeux éclat de
rire r

— Mais non, nî personne non phîs i
À son tour, Vasttû du Kaiser marmonna

entre ses dpnfs :

— Si jamais tu1 tombés sous mas coupe,
toi'... un temps de guerre ! .Quelljf flambée
au pétrole, comme en 70 !..."

i
Le major' canadien' le regarda descendre

lé grand perron de marbre, tapissé dé ve
lours rouge', entre les la'qnais respectueu
sement inclinés et comme en adoration de
vant le' ventre de Kroëmer t

,— .A la bonne heure, fit-il en.se frot
tant Tes mains. — Voilà un couple assorti,
afa moins ?...' Allons 1 ce pauvre ÉJarjon
t'aura échappé beile,- sa famille aussi : je
n'ai pas perdu ma soirée : hip, hrp... kur-
rah î

XV. — La Roche des Décavés

Au dehors, la tempête polaire, brusque
et impressionnant phénomène, poursuivait
son cours dans la nuit éclairée du pâle so
leil -r1-? mi-nuit, battant- da toute l'intensité
de ses décharges électriques, fusant et vi
brant de toutes" ses lueurs prodigieuses,
fulgurant en éclairs immenses, polychro
mes, ' comme le plus bel arc-en-ciel' de
Franco, admirables projections côïcstes',
mêlées' aux mille feux du port', à la lumi
neuse féerie des deux villes et' d'p leur sou
veraine forteresse guetteuse de Roches T

Et quelle orchestration magnifique et
grandiose : le rucriseement soudain (lé tou
tes les forces dé nature, chocs aériens,
écroulements tit/inesque-a, détonations for-,
mida.bles-, haletantes,, précipitées,déchique
tées. la terre s'écroulant sous un ciel de ba

taille, le nid d'aigle canadien transformé
tout à coup en une rnontaomé de Sinaï..

... Quoique solidement tenus en main parles chasseursdu cercle, Rirkvw-t les valets de
pied, les chevaux piaffaient de folle épou-
van-te et s'ébrouaient devant les effMves
magnétiques en folie de destruction î

. — An chalet ! — eommaiKta la joueuse
de mimait à un w»ttma-n fourre comme un
o-urs...

Et elle.e'engouffra frileusementdans une
auto capitonnée, véritable nid d'amoureux-
en peluche soyeuse, mignon boudoir sus
pend"'» et parfumé, d'nwé tiédeur de serrel
dont fe lofurrf Kroëmer 'referma ïa portière'
d'un air protecteur qui élit le don d'^rter-

; ver encore son ombrageusecompagriej-
—•

Ce gros Prussien me croit "déjà sachose s on' verra 1
Avant même que de se donner, elle se- re*prpnait, se gardait !

^Ét elle enrageait !

-- Espèce de vieux • porc I

C'est qu'il v avait loin de l'élégant Vil
nora ou de René Darjon & l'ignoble Kroë
mer. '

Cette- humiliante constatation raviva sa<haine comme un -coup de cravache en plein
visage :

.
— Tant pis ! — grinça-t-eîle. — Qui veut

lar ffft veut l'es rivovens,' J'aursH' le
mot !

D'un violent coup de reins-, elle se rejeta parmi l'amoncellement des fourrures,,
l'esprit plongé dan<î ses rêvow noirs, -les
yeux iHnminés- des mille ferra Rjllet» dé se#
émeraudes, sous la pluie des éclairs, sa
vourant- cette ambiance de malédiction.atri-:
sée de viter^e,narguant le couffre du phinf-
Laurent où l'auto semblait se précipiter su^
un tapis de velours...

S59
Moins névrosé, toujours maître de lui.malgré l heure et les difficultés, l'arma'

c^-s. *?a?^>jïrg,
.

1 'oncl® Providentiel deSaprro-Manfredï, s'informa auprès du por-tier du cercle, jalonnésur toutes les coutures- et ïa poitrine,constellée d'une ôuadrù-ple brochette de décorations
?

-*- Fritz f. Le marquis de Vilnora es*
blabîe

?
Pl6 ohez lui par UQ teniPs sem-

Et 1 air plutôt indifférent, avec un gestevera la ville neuve
. .

j ~ ^ e*t vrai qu'il a encore ses jambesde trente ans et que la dégringolade da
^ fiSGE.liôï (t ^â&se-coU: » n'est' cru 1!!!!' jeupôtfr Itfi... Gageons qu'U sera à, sa villat.avant madame la marquise ! -Fritz, ie somptueux, guardian dé VImpe.nal-club, rectifia la' position, et élevant

Kgravement Je bras droit vers* la citadelle,
d'où semblaient exploser*toutes les furieu»

I, ses canonnades <Tant'an :
— Faites excuses; Excellence ; Son Horuneûr a gravi la côte par ici, sauf votre re»pect.

.
— Mein Gott !... Son Honneur aime l'élea

tricité,. — grasseya Josias amusé. — M$ '
wi,. je vais rejoindre. Son Honneur. Je n'ai
pas envie' de dormir, moi non plus, parcette nuit de fin du mondé.

Et ilf risqua- l'ascension à son tour en sif-
Hâtant faux son- air favori-, : -Dewfschland
ùber ailes !

y.. — U va voir si le Vilnora est encore h la
[ Roche aes Décavés— dit en jargon poméra-

ftien- le (•onciergé' iïrtrtiobiîë et' gourmé d'ans,
son hausse-col. Oh I trop tard, ie- pense.

L pour le repScher celui-là., D'ailleurs, co' rt'est oas dans l'es usages de Son ExeeMencœ
vort" KroPmef.

Michel MORPHY.
>La' suite à demain.\



Le ministère
de M. Lambros

et l'Entente
(Du correspondant du Petit Journal}1

Athènes, 10- Octobre. — On confirme que
}è nouveau cabinet va publier une sorte de
tnanifeste dont les puissances alliées veu
lent connaître la teneur avant de prendre
une décision en ce qui touche l'attitude
qu'elles doivent prendre. Ce que l'an con
tinue à ignorer c'est le délai qui a été fixé
au gouvernement grec, quant A l'exécution
complète des, engagements précédemment
pris. \

La composition du Ministère

Athènes, 10 Octobre. — Voici la compo
sition du nouveau cabinet t

Présidence du Conseil et Instruction pu
blique, M. Lambros, professeur à l'Univer
sité d'Athènes ; Aftairea étrangères, M.
Zalocosta, ex-ministre de Grèce à Sofia ;
Finances, M. Gianetouleas, directeur géné
ral de la Cour des Comptes ; Guerre, le
général Drakoa j Marine, amiral Damia-
noa ; Communications, M. Argyropoulos,
chef de section des chemins de fer au mi
nistère dea Communications ; Intérieur,
M. Taelos, préfet de l'Attlque ; Justice, M.

> Antonopoulos, avocat; conseiller du minis
tère de la Justice ; Economie nationale,
M. Economidès, ancien, préaident de la
commission déport du Plrê£.

Le cabinet prêtera seriïient aujourd'hui,
Tompant ainsi la tradition observée depuis
la fondation du royaume da ne faire ja
mais prêter serment

• aux ministres un
jnardi, jour de la chute de Constantinotple.

M. Lambros espère que 16' cabinet Sfird,
reconnu par l'Entente mais la Patris en
doute, le cabinet comprenant des membres
germanophiles.

La convocation de la Chambré devant;

.
aux termes de la Constitution, être faité
le 14 octobre prochain, un décret proroge'
ra' les vacances d'ufl mois.

Pfsmiére satisfaction
Athènes, 10 Octobre. — La presse grecquè

a reçu communication cë matin^d'ùn arrtit
renvoyant devant la Cour criminelle 1pS
individus àcotiséâ d'otltragé a la légation

* dè France. —•
{tlavas.)

Dç nombreux volontaires
partant pour Sa'onique

Àtliéués, ÎO Octobre. — On inande de Ca-
lafnatâ, qu'un chahltiéi- français a embar
qué à son botd dé nombreux volontaires
civils et militaires, dont plusieurs officiers
de l'active, et est parti soùs lés àcclama-

,
tionâ de la foiilô.
Les officiers qui se sont rendus
jouiront d'un traitement de faveur

Athènes, ÎO Octobre. —
(jii annonce que

les officiers grecs prisonniers en Allema
gne, bénéficieront, en récompense de leur
attitude, d'uti traitement da faveur. Malgré
la pénurie du Trésor, leur solde, sera inté-
r-ralprnent versée à leurs familles et 800
drachmes leur seront versées en dédomma-
fsment des effets permis après feur départ

6 Cavallà.

DEUX SOUS-MARINS
ALLEMANDS DETROITS

Copenhague, 10 Octobre. -- Selon le Mor-
'genbladet, au cours de l'engagement naval
qui a eu Uèu samédi après-midi, au large
de JepnovalQlt, sur lé. côte Mourmane, trois
.
iticM-matitis allemands bombardèrent' la
Wtation riidiotêlégtaphiqiie de ïëpnovalak
'et tuèrent "Un certain nombre de person
nes. Mais tout à coup un torpilleur russefut vint qui attaqua les sous-mttriné.

bèus sous-marins lurent détruits, et cùit-lêi. Le troisième, sérieusement endomma
gé, réussit néanmoins â échapper. — (Ra
dio.)

.L'activité de nos avions
A>i avions sa stmt montres particuliè

rement etetifè dans la têt/ion de Remite-
.
mont et celle de la Romihè. ïlé ont livré
frix combats, bombttrdé le bols Saint-Merre-
t
Vaast et exécuté de. nombreuses reconnais
sances. (Officiel.)

une intérpellatÎofa
propgs '

du torpillage du * gflllia »
Marseille, 10 Octobre.M. Bergeofi,

député de Marseille, vient d'ad/esger à l'a-
iniral Lacaze, ministre de Ict Marifië, le té
légramme suivant :

« J'ai l'honneur de voug informer1 que je
rtrous poserai une question au àujet des pertes en vies humaines, conséquence du tor
pillage du Gallia. — (Havas).

dêptftê cltê A t'ordré ûè la division

M. Decroze, député dé l'Oiscf, vient d'êtrô
cité & l'ordre de la division :

Decroze (Loliis-Georffes), sovs-lieulélidni (tu
•Si® régiment d'artlilerie, 12»' grimpe :-Parti au front sur sa âemahâç alors qu'il
•en était dispensé de par ses fondions électi
ves Él par sa Classe de mobilisation, ci nommé sm$4iéutenantt sert depuis dit-huit fnôii
'ai)êc iiri dévouement absolu. Pendant (es at-

-- - - — ~ v w —r vv «.vmi/sim, 1,1-llumhl vc.4 ut*Piques de juillet et août 1916, ffést acquitté
,-M plusieurs reprises de missions pêrilÙUse?
#wa avait sollicitées, notamment les S7 juillet et 29 août 191G, n'a pas hésité A se rendre
Soils un feu violent, à des observatoires (le
première ligne, àileessibles seulement à âè-

.
Couvert.

Les torpillages
allemands

près des Etats-Unis

Washington,.10 Octobre. Après la vi
site rendue par le comte Bernstorff.à M. ;Wilaon à Long-Branch, il a été déclaré que"
la question de la-,paix n'avait pas été sou
levée mais que le président avait amené
la conversation sur les attaques faites hier-
par des sous-marins au .large de la côte'-
américaine. - -Le comte Bernstorff a répondu au prési
dent qu'il n'avait pas reçu d'informationsv
d'Allemagne à ce sujet, mais qu'il était
convaincu que les promesses faites anté
rieurement par Son gouvernement seraient
respectées.
Une déclaration énergique de M. Hughes

New-York, 10 Octobrù. — Uans un dis-
cours qu'il a prononcé,-hier, à Philadel
phie, devant plusieurs milliers de person
nes, M. Hughes a soulevé les acclamations
de l'auditoire en déclarant que, s'il était
élu, il protégerait les vies américaine» surterre et sur mer, et ne tolérerait jamais
aucune entrave à la navigation et au com
merce américain. — (Information).

L'attitude de Wùsh'mgton
\Vashington, 10 Octobre. — Le gouver

nement américain ne décidera son attitude
à l'égard de la guerre sous-marine alle
mande qu'après l'empiète de M. Lansing,
qui quittera Washington demain. — (In
formation). i

Les Boches sont heureux
Amsterdam, 10 Octobre. — Les nouvelles

reçues d'Amérique ont causé la plus vive
satisfaction en Allemagne, où on croit gé
néralement que- la dastruction des navires
par les.souâ-matihâ va se faire en grand,
On estime que le chancelier a fait une
concession en autorisant les sous*marina
à reprendra leur activité, mais il condition
d8 ne l'exercer nue dans les eaux àmêricai-
ncg. — (Daily Mail.)

Seul l' " U-53 " aurait opéré
New-fort, 10 Octobre. — L'aiïiiral Clea*

ves déclare que totiâ ses) ofBelers sont d'avis
qtt'un seul nous-ifiarln allemand opérait,
probablement l'« tJ-63 ».

L'amiral Cleaves déclare qu'il ignorait
cornplètfemeht les intentions dë l'« U-53 a
quand Cè ëouà-marin à quitté New-Port.
La première information sur ses opéra
tions est par'veniiô §tms forme dè « soâ » du
Wespoint.

Les officiers de- ïû&rinê croient que,
qiioique cô sôus-marin remplit ses réser
voirs d'huile avant de couler te ùhrlstlari-
Ktitltfsett, il doit fnairitèhânt sè trouvèr à
court .de combustible après les pôérationg
de dmiânche.

Les rumeurs selon lesquelles il y atiralt
una base de ravitaillement dans l'Atlanti-
qùê së iiïttltipliaient hlèr, ofi citait,entre
autre» Georges Shoàl, à l'est du cap' Côd.
Le contre-torpilleur Samson a reçu, lâ
nuit dernière, Pordrfe de Se'rendre dans la
baie dil Bmrz^rd, • lé' bruit- aytînt couru
qu'un Sons mariti opérait dans cette ré
gion. ( îidvtts.)

Suspension âés départs
New-York, 10 Octobre. — Pe nombreux

navires ont suspendu leur départ en rai-
soii des événements. Lé faux des assuran
ces maritimes est monté de 2,50 % iusqu'à
15 %.

f
UNE FANFARONNADE DU MAJOR MORAHt

Amàterdam, 10 Octobre. — Du Berliner
Tagébïatt :

« Le commandant Moraht dit que le éec-
teur allemand de Bajpaume a été juste
ment tfualifié de ^etit Gibraltaf. "
' ; » L'armée espagnole emporterait plus .fa-;
cilement Gibraltar quë les armées franco-
brltatmiques Bapaume, comftie il est for
tifié aujourd'hui. »

Les approvisionnsmenls en bli
de l'Angleterre

[Du correspondait âu Petit Journal)
Londres, 10 Octobre. — La session parle-

mentaire d'automne' s'est- ouverte aujour
d'hui. -j ' :/ '

Au début de ia séance, M. Runcimah,
ministre du Commerce, a fait des déclara^
{loris importantes sur les approvisionne
ments en blé de rAngleterre. Déjà la coopération entre là France, l'Italie et l'An
gleterre pour les achats de grain9 néces
saires aux trois pays existe et tin comité
fonctionne régulièrement à Londres. Mais,
la possibilité de la cessation soudaine de
la guerre empêchait les marchands de for
mer de trop grands approvisionnement^.

f .o- gouvernement a dofte décidé de sesubstituer aux, entreprises privées et' a
nommé une commission présidée' par lord
Crawford, qui sera chargée d'assurer les
stocks nêceesaires à rAngleterre. La
quostffin des transport» maritimes Indis
pensables est réglée.

Le parti parlementaire irlandais a dé
cidé de maintenir sa politique d'opposition
& la conscription pour l'Irlande.

—-
P..

SUR LÉS FRONTS RUSSES
Pelrorjrad, 10 Octobre. ~ (Officié!.) —Sur les fronts occidental du Çducdse et de

DôTtrouaja, ii n'est survenu tien d'impor
tant.

SUR LË FRONT BELGE

yive lutte d'artilletië de campdgne et dé
tranchées daiis la région de Ditmnde. %,e
seoteuf Steenstraete-Ûoêstnghe a égale
ment été l& théâtre, de boitibardémenlsré
ciproques.

LES ITALIENS
prennent d'assaut
des retranchements ennemis

Borne, i0 Octobre. — (Officiel.) — Sur le Pa-
subio, après une convenable préparation d'ar
tillerie, nos détachements onthttaqué et pris
d'assaut.des retranchements ennemis dans la',
zone de Cosmaynon et de Sétte-Croce, fis an(
fait prisonniers 176 chasseurs de l'empereur,
dont 6 officiers et pris une mitrailleuse.

Dans la vallée de Travignole, après une ac-tlun démonstrative sur les pentes du Cima-
boch, l'adversaire a attaqué avec de grandes
forces nos positions sur le deuxième sommet
de Colbrlcon. Il a été repoussé avec de lour
des pertes et poursuivi par les tirJ efficaces de
notre artillerie..

Une tentative ennemie contre nos lignes
avancées, sur les pentes ouest du Bief, a été
également nettement repousséi.

Le long du front de Giulio, activité crois
sante des deuts artilleries. Celle de l'ennemi a
tiré sur Gorliia jet a occasionné des dégâts à
des bâtiments et fait quelques victimes parmi
la population.

Dans ' de petites rencontres sur
.
le Carso,

jiouê avons fait 43 prisonniers.
,

Des avions ennemis ont renouvelé hier soif
une incursion sur le bas Isonzo. Ils ont lancé
de nombreuses bombes sur la lagune de Gra.
do et sur d'autres localités à l'arrière des ltl
gnet. Il y a trois morts, quelques.'blessés et
quelque» dégâts.

Une de nos escadrilles a bombardé lei posi
tions ennemies du col Santo, au nord du Pa-
subio. Nos avions, après avoir repoussé de. vi
ves attaques aériennes, sont rentrés à leurs
aérodromes.

En Albanis les Italiens
occupent Klisura

Rome, 10 Octobre. — (Officiel). — Hier,-,
un de nos détachements a occupé Iilisurd
au sud-est de Tepcleni, sur la Vo}ussa.

Dans la nuit'du 8 au.9 octobre,, des
avions ennemis ont volé au-dessus de Va-
lona à plusieurs reprises et ont lancé des
bombes, qui n'ont pas fait; de victimes et
n'ont causé aucun dégât.

. • — '.M'"àir6 mu i' '! m.yi ' i—'
NOMINATION DE GÉNÉRAUX

L© général'de brigade de Rlols de foncière
est promu général de division.te colonel .d'infanteflë Grégoiîê est promu
général de brigade.
. . ' 11'!.!> «i—-T.hi—; naBjfi| agWi 'i-r*-T,Il.1 r'yw» .Pour les feftiiiïes de mobilisés

Des députés demandent d'élever l'allo;
cation militaire do 1 fr. 25 à l.fr, .75 par
jour.

•
Au moment où l'on sa préoccupe d'aug

menter le traitement des fonctionnaires, il
paraît de toute justicè d'élever l'allocation
militaire pour lps femmes de mobilisés de
1 fr. 25 à 1 fr. 75 par joui1

.Plusieurs déptftês vicniïerit dë déposer
dans ce sens, une proposition de loi sur
le bureaii de là Chambre.

t:

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
.-

'
I;

; -v. 10 Octobre, H ht &5i v;-.v
Gs ittafirr au point du jour, urt détachement d'Infanterie ennemi à été pris

feous le feu de notre ârtilferîe ëii terrai» découvert dans les envii'ôns de ûrarid-
court. ,vv. v'-:-;. - :v

:V-
Un coup de main a été exécutéavec succès ta nuit dernière au Sud-Ouest cfô

Gïvertehy. tlos troupes 6ht pénétré dans lei tfàncfîées ailemandes qui étaiént
tenties eri forde. Éffaa 6nt âîîaqûé ààui abH3 à fa grenade ef infligé dés pertes à
l'adversaire.

40 Octobre, ê0 h. 30.
< Le travail de cons6lidit:ô'rt dof Aos nouvelles positions Hit siid de i'Àtière e'ést

poursuivi aujourd'hui sans incident notable.,

,
Deux cent soixante-huit nouveaux prisonniers, dont cinq officiers sont venus

s'ajouter at» dernier chiffre publié.
Un aéroplane alieftiand a été âlrâttu $tii «ord dé Neuvîfls-Sàïrtt-Vaâsî.
Hiof; notre aviâtiôn à ëncorà montre urtô très grande àéîivTté^ (/M de liéà

appareils n'est pas rentré

COMMENT IL S'Y PRIT
pour escroquer 4,000 francs

Dans ùri petit Restaurant de la tuè de
Chareiitofl, Mme Ldànie Pinson, demeu
rant 38, rue Moroau, avait fait la connais
sance d'un' beau <parleuf à qui elle eut lé
tort.de trop sè confier, EIlô lui avoiia
qu'elle possédait 4.000 francs d'écû.iomiCS.

. — C'est mal à vous de lès conserver;
alors, que. votre devoir serait de faire ce
que je fais : yèiskt vm 4.Ù0O francs pour'
l'emprunt ! Si vous voïtîçi je voua aiderai
dans lés démarches. s

Mme Pinson, bonne Française', écouta
les afgximenîs fit se laissa convaincre. Elle
confia les 4.C00 francs et nè revit plus
l'homme.

. , • .Hlèr «lié le rencontrait averttte Daumes-
nil et lui dit qu'elle avait déposé unf
plainte contre lui

— Si vous ne la retire® pas dô ëuite, j'au
rai votre peau 1

Alors un éclair tra;versa l'esprit de Mmé
Pinson.

— Si vous nifi promettez de venir dans,
une heure ail café, j'aurai retiré ma plain
te et je vous remettrai quelques .valeurs
qûî m'ô restent.

Miâ eri goût, l'homme fut fidôie au ren-
.
dez-vouà et à l'heure ditè deux inspecteurs
cueillirent le trop gourmand escroc, uni
nommé Alfred Iîoriney, déserteur, Sans do
micile fixe, il est au Dépôt.

-rtunoir-ri 'f a ' - ' '
- pVois en garé de ta Chapelle

De nombreiiîi vois de .couvértures ayant
été constatés depuis un certain temps en
gare de La Chapelle, ufie surveillance fut
exercée par le service de la • Sûreté. Elle
vient d'aboutir à l'arrestation de deux
chauffeurs auteurs.des vols.: Félix Jan,
19 ans, rue de Villrers, H Nenilly, et Pierrô
Delcoubas, 1S ans, 31, tue Carré, à Levai-
lois.

Deux recéleur/s, chez qui ont été trouvées
de nombreuses couveùturosf volées,. seront
poursuivis, mais ils ont été laissés' en liber
té provisoire.

" ini-'n'

La Cdmmission de i'armée
s'occupe des prisonniers

èt éâ lai fââin-d'oeuvl-e dans lés usinés

La commission de l'armée de la Cham
bre a entendu hier un rapport de M. Qalli
sur la distribution des vêtements d'hiver
destinés aux hommes âxt front. '

Sur l'initiative de M. Léon Pasqùal, vice-
président, la Êoïflttjissiofi a adopté deux
propositions de résolution

: l'une deman
dant au sous-secrétaire d'Etat à la Saj;i<$
de rechercher parmi les sanitaires rapa-,triés ceux qui ont 'prodigué leurs soins au
cours; de leur, captivité aux prisonniers at
teints de typhus ésanthématique et de leur
accorder la médaille des épidémies ; Tau-
fre, invitant le président du Conseil ét la
commission' supérieure des- prisonniê'rs de,
guerre

,
à prendre toutes mesures utiles

pour que la fourniture de Vêtements Chauds
et de chaussures soit assurée aux prison
niers,civils internés en Suisse.

La deuxièmes sous-commission, de l'ar
mée de la Chambre (armements et muni
tions), réunie sous là présidence de M. E.
Treigriier, a longuement discuté' la) question de la main-d'œuvre nécessaire' à l'ac
croissement, d«f nos fabrications de guerre.

M. Treignier a donné connaissante des
dernières circulaires' du sous-secréfaire
d'Etat èt l'artillerie, relatives au ïempli-
cement dans les usines des', hommes des
jeunes classes par d'autres de classes plus
anciennes et exerçant les mêmes profes-
siofta.-

L« éotfirfrfssiVjrét.a discuté ufi de ré-
soîiifio'n présenté pàr M. 'f r-Vi^r\'

lt?r ten
dant',- psr (ï/vèfS moyéfts, à élargi#' le re-ciiiteu&ût dé la- ftiain-d'œuv;».:

CHEZ LES BOCHES

La guerre sous-marine

Amsterdam, 10 Octobre. —
ta Gazette

de Voss dit :

,
A la fin des délibérations du Comité

principal du Reichstag, le Chancelier ainvité samedi tous, les chefs de partis adiscuter avec lui. Un débat très vif au sujet
du résultat de ces délibérations au Comité
principal s'en est suivi.

• On annonce comme*certain qu'une ligne
de conduite au sujet de Vatlitude du
Reichstçtg a été fixée ; c'est une allusion à
une guerre sous-marine impitoyable.

Von J&goto fait le ban apôtre
{Ùa correspondant da Petit Journal)
Zurich, 10 Octobre.

- — •On remarquait
hier un article de l'officieux Lokal Anz«l-
ger semblant annoncer la capitulation prochaine du chàncelier dans la question de
liî guerre sous-marine.-Cet article sensa
tionnel à provoqué, hier, un débat â la
Commission du Reichstag où le ious-secré-
taire d'Etat von Jagow à déclaré que l'aùr
teur était mal informé et avait agi en de-
hots de toute inspiration du gouvernement — m. n.
" Les méthodes de guerre dé l'Allemagne

sontmonstrueuses " écrit Liebknecht

(De notre corrêspondant particulier)
Zurich, 10 Octobre. — Le Volksreclit

publie une-longue lettré de Liebknecht aux ;juges du conseil de guerce dé Berlin dans!
laquelle il explique pourquoi il & crié : « A
bais le gouvernement I »
: Il reprocha à l'Allemagne sa diplomatie
et ses méthodes de guerrê. qu'il qualifie
dé monstrueuse^. Il rappelle l'invasion de
la Belgique, lô bombardement des villes
ouvertes, le torpillage du Lusitania, les
contributions iniques levées en Belgique,
les tentatives pour utiliser systématique
ment les prisonniers de guerre dans les
services .d'espionnage, etc.

« ,
Renverser un gouvernement qui use

de pareils moyen» est un devoir jpour tout
allemand civilisé », écrit-il. -«* M. R,

.Vn milliard d'argent belge
est allé à l'emptuût allemand

(Dès notre Correspondant particulier)
Zurich, 10 Octofbrô. — Sur leô Qi.t mil

liards qu'aurait produite, suivant lés éva-
luations plus ou moins exactes, lé dernier
empreint allemand, il convient de rappeler
§u'il y a au moins un milliard d'argent

elge,

.
Voici comment les autorités allemandes

ont opéré, Elles ont obligé les banqueè bel
ges h envoyer à lâ Banque d'Empiré tou
tes leurs disponibilités en papier-monnaie
allemand, leur promettant un intérêt de
deux pour cent. Les banques ont dû se
conformer à cette « invitation impératlve ».

Le total .dejg Comptes côurants ainfil ou
verts âux banques belges à atteint G75 ftiil-,
Hong, auxquels il. faut ajouter 16 Orien
tant des récentes contributions de guêtre
èt Les aîïiendee qui complètent èi peu près le
milliard.

...Il va sans dire que.tout cet argent à £té
versé â l'emptunt de guerre. — M. R.

Lè Kaiser parle de Paix

? Amsterdam, 10 Octobre. — Le Kaiser
vient d'écrire" s'ù rot de Wurtemberg &
l'occasiofi de son jubilé :

Puisse Votre Majesté, dit-il, attirer sut ion
peuple, te pius tôt possiblè, tes bénédictions
âe la paix ! puisse cette p&la dédommager
tous les ptlncès et tous lèè Sujets altémànds
des. lourds sacrifices consentis à la patrie > —(Radio.)

y.... J*.I a'à&i g .wajiiiii

Les pertes l'amée,âîlémïïûde

au 30 septembre 1916

Lè total dès pertes' publiées depuis lé
début de la guerre jusqu'au 30 septembre
1916, est- le suivant

.

.
Tué&, ; blessés,,2.233.80ff ; dispa

rus, 459.517, total :
3.573.293.

Les pertes en officiers sont les suivan
tes : tués, 27.128 ; blessés, 52:945 ; dîspafuSj
4G81 ; prisonniers, 2.G44, total ! 87.308.

Rappelons enéôfé que^cês cMfftes n'in^
diquent que les pertes â'voUées par l'état-
major allemand', non les pertês rééîles, qui
sont de beaucoup supérieures.

CE QUE DIT LA PRESSÉ

les accidents dqnt sont victimes
les militairesdes équipes agricoles

aux termes se la circulaire aif sa mars 191e,
les militaires des équipes agricoles sont con
sidérés non tomme des permissionnaires,mais
bien ootmno exécutant un service éoraràaiidc,
les travaux agricoles élafit ordonnés dans tm
but d'intérêt national et non en vue de favo
riser des •intérêts particuliers.

Dans ces conditions, les accidents survenus
au cours de ces travaux, tels qu'ils sont ac
tuellement réglementés; éngagen( la respon
sabilité âe VEteit et il y. a .lieu,-(lafts tons les
ca§, d'établir un certificat d'origine relatant
les1 circonstances: dans lesquelles â été con
tractée l'infirtf)lté:

Visitez les! Grands SUgàsin'S Dufaïfx-
PALAIS tfE tk NO'OVEATirÉ.

Confection, Chapellerie, chaussures pour hom
mes, clames et enfants, spécialité pour .mili
taires, tissus, toile, blanc, lingerie, etc. Mobi
liers par milliers, sièges, tapis, tentures, éfc.
Ménage, chauffage.

Autour de Jferlg
•

'
t

, -
8EiKg-6f'Or8g.

-
Bu6il. — M. Leblond, maire, remotira soleftrièl-

lcmerit,- le fllmimelie f» octobre, à l'Uôtaf (Jo Ville,
lin (ïrapsau à la section (lu Souvenir l'raiicsis do'Raeil. i.w fiii.'ïtihTC.y du .Souvenir .s® riiniiîvnt cn-sutte avea la jnunlclpalitô et Oivétsés délégations
à, l'église d$ Rucil où célébré un service a l®niiémoipe des soldats, toipoês le -Sf octobre 1870 »la Mal-maison et. (ios militaires et' marins fraVi-ç^ls
ei alli63 victimes de la enerto actuellf.

—: En mettant sa- Voiture en luaretoG, nn chauf
feur militaire, oetEtvé» Hanotin. 9. été serré par-unautrê camion Cnii reculait et a été bléssé a- lâ t>ol-trme.

vsrsailles. — DimancHe proohain aura -Heu atf
«râteau, de Versailles, calcrio des Bataillis,- une'
çcEférence;. a«f profit des serbes. .-otf#aM&éè'. éar leÇpinitâ franciserbe. La réunion sera présidée parM. I.puis B»rtlroil. M. A. Milleraiiiî, !rtic«?ir irii rris-
lre .(Je la Guerre, parlera de la gni'erre llMira,lârtce.''

— M. Nlcôlas, sù'rveiUaTit militaire du ppre, â 1<£
poTto (le Cerè'?. a Constaté cjn'ôii lut avait empoï-

.
tonte# •se»...rowntei-« raie» a© H4 mutim

a6 phQsphore- et d"arisnlc.
ée!!iie-efW

|ftRfi ^
Boitsy-aux CalUes. — Alcoolique Invétéré, Henri

VandcrhoTen, iS5 ans, domestique de culture, s'est
pendu dans r<--.ible do sa patronne, Mme Cham-bon.

Cannes-Ecluse. — Déserteur (lu t6' d'infanterie,
Gaston Gironde. 30 ans. 3 été arrêté.Jtegûf.

•—
Après 4j. Jrttefrogaîoij'e .soi.Sî. Fûugc^y', jtm-fl (ï'tiîfs'iictton.-fl.' fan subir.aus

la piraterie bochesur les cotes des etats-unis
De l'Echo de Paris :
L'AUemagué n'était pas contente et M. déBeUimaîin-Hollweg n'en menait pas large.

C'est la- raison pourquoi le gouvernernenî
ooche recommence la piraterie et la recommence ïivec entrain. Chaque fois que les populations allemaiid-es'montrentde la mauvaise.humeur, on les amadout en leur offrant le
vif plaisir d'un torpillage un peu hardi pud'une belle geppellntuie.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :Comme pour mieux narguer «s lion M. VVil-
$on, on a eu la délicatesse de faire précéder
l'opération par la visite inopinée d'un sous-inarin, VI/-53, dans les eaux américaines, le
quel sous-marin portait une lettre officielle
du kaiser au président des Etats-Unis; Unelettre pour lui renouveler sans doute l'assu
rance qu'on ne lerait la guerre sous-marind
que le plus correctement du monde, en respectant le droit international. Il n'est même
pas sûr que ce no soit pas l'U-53, escorté certainement d'un complice, l'U-61, qui au sortir
des eaux américaines, ait procédé à son hé
catombe de navires de commerce anglais et1neutres. "

—Tous ces merveilleux navires de commer
ce allemands qui sont terrés dans les portsneutres, ils eri sortiront un iour, à la paix -;mais jo suis content de parier avec tous lespacifistes bêlants du monde qu'ils m sortiront non pas sous pavillon allemand, mais
sous pavillon allié, et qu'én vertu du traité'
de paix que l'Allemagne vaincuè sera, obligée
de subir, ils iront dans les flottes de commerce anglaise, italienne, russe Ou française,prendre la place des navires de commercealliés que les sous-marins du kaiser torpillent
si allègrement en ce moment.

L'Allemagne .torpille bien 1
Oui, mais l'Angleterre bloqué mieux I
Du Radical (Ileutenant-colcmelE. Pris) :Balança Haite, le ohancellor estime que lafourniture des ànnês 6t des munitions auxAlliés sera fortement entravée à ses yeux ;Cet avantage compense le risque da guerre

avec la grande Republique américaine.
•

pu Figar«r (Polybe) ;
Maintenant l'Allemagne à décidé âe porter

sa guerre sous-marine de l'autre côté de l'At
lantique. Elle pense arrêter ainsi le commerce
de l'Amérique avec l'Entente et avec les neutres. C'était le cri des journaux allemands de
puis plusieurs mois : « L'Amérique pourvoitles Alliés de cânona et de munitions. * Les
projectile» de la Somme et de Verdun avaientbeau sortir .des usines anglaises ou des nôtres;ils étaient américains pour l'Allemagne. L'A'
mérique Va-t-elle accepterce siège-mis devant
ses ports I cette violation impudente de la'parole donné© î

LE TORPILLAGE DU « CALMA 8
Du Malin i

-.

.
La commission sénatoriale dé. l'armée, sur

1& proposition de M. Strauss, eénatour dé la
Seine,, a décidé de demander au gouverne--
mënt dés fénseisrtiesmeîrfs coÉnpléOTêfttâltës
sur le torpillage du 0alita et sut les mesuresprises pour protéger les transports de trou-,
pes contre Je»^Sous-marins ennemis.

DEUX blRKûEABLES Sun PARIS
- - Du Joatnâl i

Par un temps clair èt sous lés rayons d'uri
soleil d'été, les Parisiens ont eu l'agrément,
hier, de voir évoiuct ad-dessus dé leurs tétea
deux de fios grands dirigeables.,

De-forme très allongée et rappelant asséz
la rigidité cylindrique au z-eppelln, les navires*
aériens dont tes deux hélices faisaient enten
dre, â l'avant,, ùnë ruineur grondantéf portaient l'un et l'autre une nacelle très longue
et VQlaiont.par instant et bâs, cpi'on pouvait
distinguer les têtes des passagers.

Apres avoir décrit de vastes courbés âu-
dessus .de Parle, les déui dirigeables 60 sont
éloignés vers l'ou^sf, én prenant peu à peu
de la hauteur. '

.

la campagnecontre le chancelier
- Du'Berllnflf Tagcbl&tt :

Récemment, nous avons déjà signalé ce qu'ad intolérable la situation actuelle de notre politique Intérieure. D'une façon qui soulève ledégoût, on travaille à force de rumeurs- quisont visiblement d'abominables mensonges.Et quand les milieux nationaux-libéraux etconservateurs se défendent contre ces rumeurs, on les accuse de rompre l'union* sa-crée et d'intriguer contre le chancelier.
Ces milieux sont d'ailleurs placés dans unesituation douloureuse : il leur faut garderle silence sur leur dossier dé preuves sansrépliques, puisque la sûr$té de l'Empire estfcaturelleraent lsur suprême loi. Cela ne peutcontinuer ainsi.

,jusqu'a la victoire
' et pour la vtctoiré

De la Grande Revuà (préface dé A* AlbertThomas aux discours de M. L-loyd George) :Lés discours de M, Lloyd George rappellenttoutes lès difficultés Qu'il eut à vaincre ;l'histoire relatera l'admirable effort d'organisation du ministre des Munitions. Mais sonïnerite essentiel, ç'a été de dire sans peurtoute la vérité ; c'a été, au risque même de
(leohalner la panique, de proclamer la supériorité écrasante de l'ennemi pour tout le matériel d© guerre, et sans crainte des décou-ragements possibles, regarder en face l'énor-mité de l'œuvre qui restait à faire. Il a faitsentir que pour une telle guerre ii fallait mo-Dinset toutes lès ïôssotirces gigantesdués en-core dispersées ou inertes de ,l'industrie an-'glaise. Et son imagination audacieuse à soulevé cotte masse....Jusqu'à la victoire et pour la victoire, il

,,faudra rivaliser avec l'Allemagned'initiativeet dmventum. Mais ne dût-eile fairé aucunerrort nouveau, qu'il faudrait encore accroître nos productions. Tout obus fabriqué, c'estun homme sauvé. Tdùt effort industrielépargne un sacrifies du fantassin. 11 faut quederrière eus* lorsqu'ils sentiront la fatigue'
de deux ans dë eanipagne, nos soldats enton-aent lé martoaa des usines, et que de bataille
çn bataille 1® science et rlndiustrie sauventde la mort ce mit reste d'intelligence, d'éner-
&i6 et de Vitalité pour la F"rance.de la Victoi
re.. Toute stagnation de l'activité ftiduètrlelle
de guerre serait criminelle.

Jusqu'au jour de la victoire, il' faudracréer de nouveaux âteiiérs, fairé dè nouvellesmachines, imaginer de nouveaux engins.
les m6rts Glorieuses

D3 IfËctfa dà Pàtli <

Ôn sait qu'au éûurs du dernier conèrés êo-eîaiistê, M. Pâul ponstaiîS. député, maire de
àvait accuse d'avoir embusqué

Noos avons le regret d'apprendre qué l'un
n eux .lieutenant de phasseurs1 à piéd, a ététué, te 26 septembre ,en entraînant sa oompa-'gniê i l'assaut Ii était âgé dé 25 ans.

l'usure allêmanoe
Dé la LiÈrô ^aréle (ni,. Joseift Dènàisj' ;Lé chiffrades pertes,4l!emandes est effroyable : le pourcentage des morts au clùf-

fre' total de la popirfatiôn dépasse 4 ;le hotnbûe deà lntitilés et a«« victimes désmaladies chroniques gagnées dans Jes bouès
glacées d-e la Russie est peut-être plus crandçnepré L'alifûént^titffi est difficile —

4 surtout elle excédé les ressources des classespauvres et même' dés ôlasws moyennes.--Lastagnation des affaires, ,mtf dans les indue-
•trieâ métallurgiques, fcs't presque générale, et.le commerce d'exploitation totalemeiïVmir,'--
La situation financière avec, une dette accrue de 76 milliards èri deux ans — est certainement très grave. L'appel de la classe 18 et le'
recensement d® la otasse 19 témoignent del'usure des effectifs.

L'œuvre de Gaillon
d#ÔrliiYâlf de Bayeux

Quel^ue^ semaines après lfi fetrâite de
l'amée belge sur I'Yser, rëc'ol6,fondée à
Anvers pour la formation d'officiers'd'ip-
fanterie renaissait comme fe phéni* de
ses cendres. ; ôllâ ^installa, en Fiancé,
dan9 un vieux et historique Châteâû des
arçhevë^ues. de Rouen ét desr cardiftaux
d'Airitioise, — A Gaillon, -i- jet efl dans dés
conditions qui lui permirent de perfec
tionner l'éducation' * des futurs chats de
troupes, ptiisqu'à Anvers, où tout isi'impfo-
visait hâtivement dans la fièvre de la sur
prise guerrière,- là période dlhstructiori
n'avait pu être «pie dé quatre semaines,
tandis qu'à Gaillan cllé allait durer ifiia-
tre m'ois.^

.Dtt reste, installés eii Fraflèei nos diri
geants ne sè confénltèrërit pas der combler
ainâi les vides des cadres d'infanteriô.
Bientôt

.
fut .institué & Audresselles un

céntre d'instriiction p'ôur officiers A'artil
lerie, aujourd'hui transféré à Ornival,près

ddù^rié
p des théâtres

Àuiounl'hul, ft 9 )>.< au |bé$(ré, Saràh-Éfernliaràt,
îCfjliili ConlèfCùce Kâik®rflé. CSUSfrîo dè M. Marcel
n/VUi* AX*h,4A

SëCùhilè
Cacliin, député,

•
La r\felîo v

d IîUÏ iiivn/ivui ou tiicauo Air/aiitSf i». e a. J/9, LQ prft. 'Bïiûrtf repréïen'tatioii aeia donnée demain" soîr Jeudi.
4 • . t vv\''

i
'îioriic&e, fèiîé-opSéîte

ét«mx Arthur fiant!
tim vrnloneléè, téttt
d« vrJs, '
écropAii

>i. fftéèfi^wtolre jQîftmHlfé'ife'éi
St'astructton.-'a- ,fs|t
iiufil, â'onneilicif'#0.#

..
fe, vols « ,iJe ^..,W»«* H femmo viênncnt

ruWSI-,

f'étré

à éduqnet pour' çhaftue afme étant recrutés
parmi les sold&ts et sous-offleiers les plus*
aptes de par leur vocation sociale. Mieux
ettàtit'é :' toutes 6éS inétHutîofiâ fùrêtit fiâri-
quées d'une sorte d'école normale de- l'ar
mé®, c'est-à-dire d'une école destinée à Ser
vir de pépinière d'instructeurs, établie,
celle-ci à Bayeux-, et d'où l'on tire même,
au besoin, des éléments dé renfort pour lé
front. Voilà l'œuvre.organisatrice à mettre
à ï'àctif du ministère de la Gu&rM

.Les résultats Tels (fu'ils reportent
du- document qui m'a été fourni,- Hâ dé
montrent que lia. petite Belgique est aussi
riche en militaires capables dè g'âséimfilef
rapidement les vertuè du è^mmaridement,-
la compétence do* condiïcfèu'f d'hommeâ
qiïe la grande AWefnàgnô est, {fmiS cé Rap
port, indigente. Ad 1" Juillet de cette à'ft-
n<«ô. 1,36T élèwe's rife1 Ga'illoîï ffôr 1,507
avaient.cortquîâ iotîï's brevets d'fisptitudef
comme offieiftrs d'infanterie j àû lei août,
175 élèves d'artillerie sur Î99' avaient étl
rêconTiiTs aptes, et la pfoTiortîoÀ était à!
péu près riftssî élevée pour M cftvéleïie e(i
Jè génie. Envisaffêons' doiïô rœvéftîi'' Avéc'
lâ même' éoftfiancé" qué le' peut f&ïtè la.
France où le régime de la liberté et' de-
î'îndépsndaûcs individtielle" fàff surgir,
î>our chacfuè officier fyof toM>e, dé'ttx rCtti-
plaçante ffftssi <juslîfiés. Norf brav<«S <<

Moi
tes » qui brftlent de è'ensfâ^er,- U lêu'r foùt,
Sur le' chejnin' dé lât vrctoirê, ti« rtiancfue-
ront ^>às de lêâde'tÉ ptmr îes y coft'dtifm

àsmd Hari>y.

Couïses à Sarni-Sébâsliert
,

Résultais tfu .10 Ootohre
Prix Mardïenne. — 1 Ti't'ani'a {Rodrlffuezï • 2.

Vlernes (Martts) ; 3. Chispéro {Garcia), 2 ïongofemw
t/â. couple encolure. 1 .<

?r'St
.

Wépw«o. — i. p'$ntRgTu<>j. (Mareirt j. s.Grattes .(Stolwsi ; 3. Jén Donna (M. Henry), vête,
3/i tle lonmretfr.

Non plae«3 • Anémirpao. Ptonioté fefètfrfê. Snlanlo.

.
P>ix Dah'ntr Mctisilè. — i, LR-ni-M'CTrtio-ar'neï)'6ofl^>;

S- Qtail (M ; Henry) ; Sf. Perdrix- RoBga'(OoallIoV, 4
lopauenrs, o longueurs. vNon placés : Sédella, Irlsh Sing.

PrTi TafàVrf. — f. Saave (O'Connor) ; 2. Sfâï'so
{Eovvd) ; 3. Noroway (Touflian!^ 4 longueurs, 6 loa-
gi'eurs.

. . ....Non plaséî : 06 Dame Oui. Sfontfoft',- Sf. d'jîinelp'-
coeur.

..Pri^-MllanatsiS. — j. Réii'nfa BWif (St. tférfiV);
? Sigïftrra fSwTïoà)- • 3. Sangha {Ma'rihî, â lorigutirs
t/-.'. m Se lofrgi^W. . ,

°
Non placés : Rasoïr, Crash. Etjrt Major.- P4è

.—i stelain, Morhango, ,<» oauuvtixj. .uu uuut-merteera fiai là Lettre dé Maritaux, coniéaio e-A uaacte da M. Casttlain (M. Bruly, Mines Martini,- Se'SaboralJ. !.. 't.
. ;

l,
.

.Wi
,Le théâtre du Palàis-Rojal continue A réaliseï; demerveilleuses recettes grâce i, Madame et «on fitteùf,H fiièco Si êfnusanto 3e MM. Ilennéquîi* Vebef etde.iiqrsae, <oujçura jnterprélée. par MM. êharies ts

my, Lo. Gallo, Gafcm et Palau. Demain, platinée à
2 b. 1/2.

... : "i/VÔ
Ijb Trianon-Lvrique donne, c$ sbîr,' là de'oiièirtè' te-paennl,l>nn L-...L:~t ' *

•un uniiaïuw ei noiarmrrflfrt «r, Mlt« Bacti'a' (Jui a' faitl'air si diflHSile dd t Mvsoli », deFéiiclou David.
.

Chœ.Majrol
} remporte succès indescriptible. Demain, iAalînèe.-

Programme des spectacles
Ce soir :ComédieFrançatse, s 11. — L'Ami «es Femmes. —JThl % &c*VviiîXTei ae ScapiQ| 1

8
h".,'Werther')'^

Odéon, 8 h. 1/4. — Monsieur le Directeur. — (4eudl?. h
;»

Awiromaaue, le' Mària'ge forcé • 7 h, 3/4,
1 Arl&acnne.)

..
1 '

Châtelet, S b". — tés' Exèloffe d'une petite Française.
. — (Mçrc-,- sag»., dirtv. 8 lï ; jeudi., dim., 2 h.)^fa v^oyai,t.

Sj£- i'2
- ~ Madame .e-É son Filleul,

Théâtre Antoine, feltehé. i.Sy^"ase' » Û. ,1/î. - To« avàùce t tevue.théâtre' Réiahe, raiaehe.noaltfi Partsicrtï, s lr. l/2„— PAÉsonï nn rêvé.Renaissance, g h. 1/2. — Lé èftopïn.
Ut ~ te Sphinx..

ff»]1®- bj1' t,i\ — I«i Demoiselle du Prlntemad.«Ihénée, â fi, IQ. -,Bq FU à lai Patte. 'SarahBernhardt.ï^ache.
Tr 'an6"-t»rllï"e. 8 h. 1/4'. Les SaHfmbaàq'ues. —(Jeudi 8 h„ le Barbier de Séville.)

—.ï-e Mattrr-ft'é' Tûi&a.Vaudeville 8 h. 1/î.^-
J

-
J*' ~~ lettré dt Ôativaux. le-' Trije

,,rtô la poMfche.
.

'
J.éjajiet 8 j!. i,2. - ôn, J'ase^i tijom.Îîîîii 8,1

1 j *'?••— i-5 >la.rqua Ap ix Ëtrta.Théâttè Michel, tt fr. t/2, — Epavo lFolies-sergère. _ VArcbîdnc des Ffflles-Beritèr».
Olympia. — Mlislç-hall, attractions,
Ba-Ta-clan, 8 ft'. {/£ Ça (taîé ! #èvue.

•

— Attractions va-rlfes.-Coticerf Méybr,, 8 h'.jo. — Prjn'oe'-.
Oaeinflf de' Parlï, à ft. 3» Ct & ». 30. — MÙ'slc-b'alL

fî|p^rttar. / t :•; ;.• • >. ..
ClgaîB. — Vas-y mon: pots v .Oalté- Rechechouart.— Les Matfàîûes flu' Poilu.Empire, 8 h. 1/2. — Le MercàÀtl. Antoine.Soala, 8 1*.J/% ~ S a< fus l>fidorado, r fi. j/i j- $aturnln. Partle fle concert
Wouveair frTrrfu* f t/% — Antonio détettlîéT
Medran#, .sf f/®. .Attradtlons;
OaiJmont- paTaca: — (f h, 20. Mat. 2' h. 26 5«adl etdim. mat. populaires lundi, mardi, méréreâl, 'Pathé-Palace. -4- Sé.ipçes\de s h, à 11 h.

.Souvsautiiç- Aubcrt Paraofi, — Db 2 h. i ù h.. 7Â .T7 —7 UO V 41. « .11 XI.VhMl Qfjiénrt'. ^.Sfat. 2> K. S0,- $6W& $ ftv 30'. 'Artlstlo fiinSmif Pathè. — g h. 3ô. Mat., Jeudi,- fllm.
Clftjuff Mirer <$rném'tï Pathé. — 2 h:

.
30 et 8 lï. 30.OMnef CTAïmïi Sainf pa'ol. — $ ïl, 30 et 8 h. 30.

te Petit Journal dans les Départements

^qwTAffû;!
%̂ -t Deux enfjtttsï *aj?és dé si:

sexarit emparés d'allumettes les employèrent à
fPi» 1a fan à Ha 1«1 nnllln r, .« -S

six ans
à. met-

... • V, v.sv vMin.«i«,u..:ii|r9 i'iuaicvi» l/UitiTa*leurs furent. coniTïIètenaené t^rAlés. la (Èïmo seul©a#an( pù etpar sauvée. '



La Foire de Bordeaux

Bien que 1» foire de Bordeaux ait fermé
semportes, il nous îaut mentionner encore
les firmes qui ont le plus contribué eu suc*
cès de -cette manifestation économique :

Lés ÉTABLISSEMENTS J.-J. CARNAUD
ET FORCES, l>E BASSE-INDRE

Les établissements J.-J. Carnaud et For
ges ,de Basse-Indre, n'ont exposé à Bor/

• cleaux qu'une faible partie de leurs produits.
Entièrement absorbés, à' I'heure actuelle,

par les travaux de la Défense nationale, ils
n'ont mis 60us les yeux du public que leuns
échantillons de fabrication de boites et em
ballages -métalliques

.
provenant', de lorara

usinesdu sud-ouest de la .France.
Dans ces usines, ila approvisionnent par

ticulièrement les nombreux fabricants de
conservés do la région, principalement les
faibricahts.de conserves de cèpes, foies
gras, petits pois, légumes divers, ainsi que
lès 1,

pêcheries- de sardine .et de thon- de
l'Atlantique. Us font, en outre, tous les ré
cipients destinés -aux cirages, produits
pharmaceutiques ou produits à polir.

Dans leur, usine de .Basse-Indre, dont
malheureusementils n'ont pu distraire îles
échantillons de leurs productions, ils ont
de nombreux laminoirs qui laminent les
tôles-minces,Ces tôles,sont ensuite étamées
pour obtenir le fer-blanc nécessaire à la
consommation de leurs douze usines situées
à Billancourt, Bordearax, Brive, Carpen-
tras, Douarnenez, Le Mans, Lorient, Lyon,
Marseille, Nantes, Périgueux, VUleneuve-
sur-Lot.

C'est, du reste, aux forges de Basse-Indre
qu'ils réalisent, -malgré leurs fabrications
intenses pour l'artillerie, tout un program
me.d'extension devànt'embrassertoutes les
fabrications des. pièces de fonte et d'aciecr
moulé, principalementdestinées à l'exécu
tion du programme naval dont se préoccu
pent tous les industriels de la Bretagne et
du' Midi.

,Eri outre, ils ae disposent à produire les
pièces nécessaires à la fabrication des wa
gons de chemins de fer!

Dans leur usine de Billancourt, qu'ils ont
3û approprier aux différentes fabrications
Se là guerre, ils se sont spécialisés dans les
'ravaux d'emboutissage à froid les plus dif-
îcilee, cherchant ainsi à augmènter le pa
trimoine industriel de la Prance jet à la
ibérer de la concurrence étrangère.

La compagnie electro-mêcanique
Il nous faut signales la' participation

apportée,àv cette grande manifestation de
l'activité économique par la C" Electro-
Mécanique, dont les usines sont au Bour-
get (Seine) et à Lyon. Bien qu'ayant ap
porté à la défense nationale le patriotique
concours commandé-parles circonstances,
cette puissante firme n'en a pas moins
poursuivi les travaux qui lui sont propres
et qui ont asuré dans le monde industriel
le rayonnementde sa notoriété. C'est ainsi
qu'elle ,a^continué la- construction des grou
pes; électrogènea avec turbines à vapeur,
turbines marines et Installations de maté
riel électrique qui sont sa spécialité; ainsi
que le matériel pour stations centrales
électriques, traction électrique» industrie
textile, papeterie, mines, etc.

Il est particulièrement intéressant de
noter, qu'en dépit des difficultés actuelles,
la C1® Electro-Mécanique est en mesure
d'assurer l'exécution des travaux et tient,
dans ses magasins, à la disposition de sa

' oKentHe, toute une série de moteurs de
moyenne et petite puissance.

LES TROUSSES DOSUftlNE
Nous avons remarqué également, au

stand des instruments d'urologie, lès trous
ses JlosuTine, qui. permettent à quiconque
d'analyser son- urine d'une façon sûre et
viatique quant au sucre et à l'albumine.

Ces-trousses renferment sous un volume
rëtliiit tout le matériel nécessaire avec un
mode d'emploi détaillé.

Les' réactifs ont oeci de particulier qu'ils
y sont joints:sous la forme d'ampoules, où,
parfaitement, dosés, ils restent assurés
d'un titrage rigoureux. ,D'où l'exactitude
absolue en môme temps que la très grande
simplicité, puisque:ainsi les opérations Jes
plus délicates pouvant fausser les résul
tats - se trouvent par conséquent, faites
d'avance.

Le premier venu peut donc se servir de.
l'un quelconque des 3 modèles de trous
ses : '•

1° Trousse Index, s'il veut se rendre
compte si son urine contient du sucré ou
de l'albumine ;

2° Trousse D, s'il ast diabétique ' et veut
doser son sucre ; ; •

3" Trousse A, s'il est albuminurique, et
veut doser son albumine. <

Chaque trousse?
: 5 fr. ; poste, 5 fr. 30.

C. remb. '5 fr. 50., Mandats r à la Société
de la Dostirine, 16, rue Charleimagne, Paris.

Signalons enfin.Assurânces et Assureurs,
Ho livre nouveau.de M. René Breail (Giard
et Brière, éditeurs, 16, rue Soufflot, Paris)

que «on utilité incontestable et son attrait
inattendu rendent d'un intérêt puissant.

,
rectifications

Dans l'article que nous avons consacré
aux établissements L. Biret, de, Pouzau-
ges-la-Meilleraie (Vendée), on a imprimé :sauf os, boyaux, tout est utilisé, alors qu'il

.
convient de lire : Sang, os, boyaux, tout est
utilisé. La différence vaut d'être notée.

Signalons aussi que M. Guérineau, de
Cholet, a exposé des omblets, et non pas
des oublets, ainsi -qu'il a été imprimé.

Toilette intime
Four conserver sa santé et sa beauté

toute femme doit (aire usage
da p«j: puissant antiseptique, V.ME

Souverain contre tous Malaises périodiques.iPrésartrafi/ et Curatif des MALAOIES INTIMES:ÎPertt», tImI
^Pertt», Métrites, Salpingites, Fibrome*, Cancer», etc...

DÉSODORISANT PARFAIT
iT^Ph»1*. Paix :3*59 leflacon DoartOIli.I

RENSEIGNEMENTSCOMMERCIM

HALLES CENTRALES DE PARIS
Cours des viandes (le kiloi

Bcaul.... quart. derrière
— quart, devant»'

, mm •••• aloyau ........' — .t,. cuisses ........Veau.... extra lr» quai..
—' .... v qualité ....

3* qualité ....Mouton.. 1" qualité »...
— .... 3* qualité .....,. .... 3* qualité ....

«... gigots ........
, — .... carrés parés »Poro^... Norm. et extra

— .... ira qualité ....
—, .... 2" qualité ....
™ .... filets
— .... jambons ......

Ce Jour
1 50 à 2 50
1 40
2 20
1 80
2 80
2 60^
S 40
2 90
2 602 30
2 60
2 60
360
3 40
3 20
3 00.
3 30

1 10
3 50
2 40
3 36
2 70
2 sa
3 10
2.80
2 50.
3 80
4 80
3 70
3 00
3 30
3 90
3 90

Sem.passée
1 80 à 2 60
.140 ' .190
2 00
1 90
3 00
2 80
2 50
3 10
3 80

.2 50
2 60
2 60
3 60
3 40
3 20
3 20
3 40

3 50
2 60
3 50

H 90.
2 70
3 40
3.00
a 70
3 80
5 00
3 76
3 50
3 30
A 00
4 00

LÈS ARRIVAGES AUX HALLES
n est arrivé, hier, aux ^Halles Centrales, à Paris,

9.000 kilos de volaille et 38.000 kilos de marée, n a
été effectué^ 198 ventes au détail et/resserré 1.100
kilos de volaille et 13.500 kilos de marée....

MARCHÉ DE LA VILLETTE
veaux amenés, 73 ; vendus, 73.
1""qualité, 3 54 : 2» qualité, 3, Oi : 3* qualité. 2 58 :extrêmes, 2 14 & 3 80.
On coto au deml-kllo net :Choix Brie, Beauco, Gatilnais. 1 57 à 1 77 ; qualité

ordinaire dito, 1*1? ù 1 47 : ; Champenois, i 47 a
17S. ; Manceaux, 1 82 à 1 47 ; Gournayeux, Picards;-
1 17 à 1 42 : Senlce et Midi, 1 10 & 1 30.

Observations : Marché soutenu. ». 1.

VINS
On mande de Bordeaux que les vendanges'sont

favorisées par une température parfaite et qu'Jl- so
cenftrme,que la qualité sera excellente. Cette cons
tationsInvite la propriété à montrer beaucoup de
réserve dans ses ventes aussi soutenues, la ten
dance des cours est-elle devenue nettement terme.

:

BOURSE DE PARIS
DU MARDI 10 OCTOBRE 1916

VALEURS

s
Duit-ltlt 4 %.
Wriq.nJ
latoi i<
Hum 5,

tutft' 18M3*
Saisi» 1S86 n
Kusls ISOê sj
— îtiiu

SerUs 1901 S0/wm 190! 4:
Ml 013 55
Iim.u.4%(.21
0tU».189HN-
imit-OS
itpit.MMmi MM 1.
Ispw»tit(rl%
HtlltalqUHS%
itm |hi s %

Aotlona
Suq.ttl l'ilgf-
Suqil lie fût!.
Crédit foncier...
Crédit .Crédit Fmc.Fgjp.
Boa» à Mm»..
Ut
lj«« vr
IM...
Herd.,• • • • «Ôrlteâs.

Oint.......
Hori-Sil...

SoisPuuu...
Suez.......•
SM!(S«eilUciT
Kori de l'Ispag»
Sangosst......
Iristik
Rio Tinlo,
SdimuI» .

Cqt Coff».
Qulertd....
CitjB«p...,
D> Bters Udii..
k E«ert prtlir
Etst Ktid....
lerreia-i...
Iiltiil......
KodderftlUli...
Sud Hiitt...

>

Cours
ptécéd'
3130

521 ..365 ..
41)5 ..490

.
264 50
SS5
300
312.:
325 ,.277 . .281 ..230 ..4-20 ..452 ..456 ...321..
331
2CfJ S0

.825 „3;»
326 50
365 50
362 50
195 .,400 ..420

. .:408 ..337.50,
333 50
315 ..415
331 50
329 ..304 , .335 50
332 ..453 ..41 i ..347 ..340 ..405 ..356 ..339 ..311 ..352 ..350 ..318 ..

146 ..1609 .;
554 ..1565 ...19 ..
45V.'.
437 50
470
405

COUTS
dujour
3100 ..

530 ..360 ..,-500
495 ..260 ..260 ..304 ,.309 50

.330...
275 ,.286 ..228 ..424 ..454 ..460 ..321 ..330 25
S91 50
324 ..337 50
325 ..370 ..362 50
195 ..400 ..425 ...408;«•
336
332 ..315 ..415 ..331 ..329 ..302...
335 .,.331 .,453 ..413 ...346 50
337 50
405 ..350 ..339 50
314 ..350...
350 50
320 75

145 50
1580 ..
: 538 »..1544 ..19 ..
452 54"
431 ..470 .j405 50

COURS DES CHANGES
Londres.,. 27 76î; à 27 81y, a petrogxad 1 79.. à 1 85..
Espagne." 5 84., 5 90.. | suisse..... 1 09Jv 1 îlJa
Hollaade.. 8 36, . S 40.; | Danemark 1 56.. 1 60..
Italie.....; 89 91 ....I suède..... I.W t 68
New-York. 5 80)4 5 86^ INcrvègO.;. 1 C0% 1 64
Portugal:. 3 90... 4 10.. Icanada.... 5 60^ -5 86;^

L'EXPULSION D'UN BOCHE

.
.Parler est bien. Agir est mieux.
.

Tout le monde. s'est réjoui en apprenantouela conférence économiquedes Alliés avait dis
cuté et adopté diverses mesures propres à
assainir vigoureusement le\ marché des peu
ples civilisés, en éliminant les uns après les
autres, au plus grand profit du commerce, de
l'industrie et des initiatives des nations de
l'Entente, les produite boches

.
qui l'encom

braient. 'Mais qu'est-ce que les décrets d'une confé
rence si les efforts individuels des volontés
agissantes éparses ne leur apportent pas le
concours efficace dont ils ont besoin ?

Or, c'est, commencé.
Le premier ©oche, le premier'de oes enne

mis intimes qui désolaient, consternaient, empoisonnaientnotre commerce: national,, vient
d'être exécuté en' cinq secs par une maison
franco-belge, qui n'a eu besoin pour -le l'aire
que d'un dou d'énergie et d'audace.

L'Urotro'pine n'est plus. .*Elle a été expulsée en quelques mois parl'Urométinc Lambioits frères, de Prémery
(Nièvre).
Le monde médical Connaissait depuis long

temps déjà les admirables propriétés du prin
cipe chimique appliqué dans ces. deux produits similaires. La découverte en avait été
faite par des savants français... et, le com
merce allemand, tout naturellement, en avait
tiré des millions.. -

Dépuis longtempsaussi, la maison Lambiot-
te frères fabriquait,, par distillation du fcois
do nos forêts françaises, l'hexamétylène tétra-
mine de nos chimistes, mise en. œuvre dans
l'Urométine. Il ne lui restait, pour en tirer cequ'elle pouvait donner, qu'à vulgariser, à populariser ce merveilleux spécifique auquel
nul sédiment arthritique ne résiste, commechacun sait parmi les médecins, et qui; parconséquent,enlève comme avec'la main et en
quelques jours tout ce qui ressemble à la gout
te, au rhumatisme, à la gravelle, aux' coli
ques hépatiques ou néphrétiques, à l'eczéma,
etc., etc....

L'entreprise n'était pas sans péril, car, aumilieu de toutes les réclames charlatanes-
ques. la routine dans laquelle le monde latins'était endormi pour son plus grand domina,
ge n'allait-«lle pas faire obstacle à. cette cou
rageuse tentative î

Non, l'épreuve a réussi. XI est démontré
maintenant qu'avecidu ressort, de l'initiative,
un peu de témérité m&me peut-ôtre, notre
commerce peut réagir contre l'ennemi sans
dommage pour lui-même.

Dès à présent le.premier Boche yisé — l'tiro-
tropine — est .expulsé, rem/plaoé ; le coup est
fait. Il n'y a plus qu'à suivre.

Par bonheur, le public a compris tout de ;
suite l'intérêt immense qu'il avait à aidera,
par sa faveur immédiate, une maison "fjan^'
co-belgo à rendre la France aux Français. /Il a compris que le meilleur moyen qu'il
eût h sa disposition de collaborer aax géné
reux efforts de la Conférence des Alliés afin
rde rendre à' l'industrie nationale la place quesa-loyauté lui devait pour récompenseen face
de la perfidie et de la malhonnêteté al!ranan-
des, c'était de s'interdire la consommationdes
.produits qui relevaient de leurs sophistica
tions. '• \ ' " •

Il eh a été récompensé tout de suite p.'.:- le
soulagement et là guérison • de ^sos -souffran
ces et de ses misères les plus cruelles et les
plus fréquentes. •

L'Urométine a vaincu.
Justice est faite, réjouissons-n'ous;

yA

Sûre d'elle-même

LAMBIQTTE p-
Veut faire connaître
AUX POILUS

TOUTE SA PUISSANCE
.contre l'arthritisme(rhumatisme,

goutte, lumbago; gravent, etc.)

: Un étui de 50 -comprimés
d'Urométine Lambiotte F""

v/i! i:(valeur.: £2' SO)
sera envoyé

GRATUITEMENT

AU FRONT
aux soldats, aux gradés,aux m&deoins

.
qui en feront la demande

ù M. E. Rondbpierbb
,

Pharmacien
4 Prémery (Nièvre).

Penr lti olvllj 2'50 dans toutes I»! Phirmiolti
on 2'80 franco, Boodeplerri, Prràurj. i

LA TEMPÉRATURE

Hier.-r-A Paris, temps brumeux et doux.
Thermomètre. — Midi, 18°; D'il., 16»: minuit, 14,
Bureau oentral météorologique. — La tempéra

ture s'est un peu abaissée sur nos réglons, excepté
dans le Sud-Ouest.

:Aujourd'hui. — Soleil : Lriver, C h. 7 ; coucher,
17. h. 9. — iAtne : Lever. 16-h: 47 ; coucber; 6 h, 19.

Prévisions. -7- En Franco, le temps va rester gêné-'
ralement nuageux, brameux et floux, quelques
pluies sont probables dans le Norû-Ouest.'

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

LE GËRANI E. DDRAND

Imprimeriejpu Petit Journal (Volumard,
lmp. )

. .
Imprimé sur machines Marinoni

Ix:,

ENJWSPÎRANT
:r '«V«0.un« 'PASTILLE VALDA

EK BOUCHEvous vous préserverez
du FROID, de l'HUMIDITÉ

des MICROBES

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDSProourez.voua d« suite
~ A.yexi toujours sous la aaaainLES U'^îg&E'S'A'BFa'ir .gai «èy;.kPASTILLES VALDA

vendues seulement
•

h\-.'
-en BOITES

portant la nom

ïr

EMPRUNT: TITRES
Français 6 °/o ulvol^lITHES SAKS FRAIS. PAYÉS CQIHPTAHT - PAYÊ8 SAKS FRAIS
BA.9TQTT3ëSKOEERT {fondéeea 186S) 133.Ru# Montmartre-133. Boul1 St-Germaln.PARIS

CiPOHS

PETITESiHCES

Les petites annonpes sont insérées le mer
credi et, le

.
samedi aux prix suivants :

Offres et demandes d'emploi, cinq francs la
ligne de 58 lettres. Toutes les autres rubri
ques, dix francs la ligne de 33 lettres. -

ETAT CIVIL, RECHERCHES
Mme Jean Germain,, née Oermàlno Haglon, ayant

demeuré à Vllliers-sur-Marne, «st rechercnee p"
succession; M' Véron. not. Bolssy-St-Lêger (S.-ei-.O.).

INSTITUTIONS, COURS et LEÇONS
an apprend facilem. sténo. Comptabilitéet Anglais

par correspondis, l'Institut Poujade, 9
(
1)<1 Italiens,

qui place élèves. Ces étuch conduis, aux situations.

On facilite emploi a la personne qui suit un cours
a l'Ecole Plfrlor, 19, boulevard Poissonnière.

53,-rue-dé Rivoli, ou 147., rue de Rennes, Paris.;

C

ALIMENTATION
Jlna en fûts et .en bouteilles. Sirops. Fournie^, vtns
I en gros. 62. rue Oonûorcet.

ACHATS ET VENTES
harbons de hois, de terre, de forges, brlauettes.
boulets. S'aâr. L&owlû Nlel, Marignane (B.-ûu-R.)

Cherchons garage pour auto, préfé. -nce près placé
cîiatlon.Wlllocq, llegnault C'j.lfi,impasse DeJépinç

3A Ùsinçs et Ateliers il Vend, ou à louer (trav.2U guerro e't liidnst.). Etude, 119.: bd. Voltaire, Paris

OFFRES D'EMPLOI
Charpentier pour levage, Vllllen, 9, rue Terrage.
Gle Ole des Eaux demande manceuTTes p' banlieue.

S'adresser ,M.- Olllvier,,Filtres, 6?, rue d'Anjou.
Chocolat Perron, demande chef de fabrication,

broyeurs, dresseurs, manœuvres. Le matin de 7 &
11 heures, 15. rue Lapérouse, Pantin.
Dem. rept 2 à 500 fr. p. m. d6 100 fixe i). plac. boiss.

hygién. client, partlcul. Gagé, Beaubray (Eure).

Dem. garçon charcutier, ayant i ans métier nourr.
couch. px sel. aptlt.;-Fabor. 128, bd Magenta.Parls

Huiles,Savon.re,p" dem.Ecr.E.Delmas, Salon(B.-d.-R0

Huiles'et sav.représ»* dem. A.Machy: Salon (B.-d.-R.)

Hull. Savonn. dem. rep' sér. Ec ; Cas6 a30, Marseille.
On demande confectionneuses habiles au pied et

au moteur, établissements Pathé Frères, 30, ruè
des Vignerons, Vlncennes. ; j ..

On demandé de très bomi-touxnenrs et, ajusteurs,
Wllloca, Regnault & ''C', 18, impassa Deléplae.

On demande garçon boulanger, très pressé. S'adres
ser, 4, Petite-Place; Estalres (Nord).

,

0n demande mutilé guerre pour diriger culture
pordogne, Jean, bureau. Poste rue Bayen, Parl^

On.dem.desbonnes.Bureau M1' Poulet,131,r.S'-Honorê

On dem. un apprenti charcutier payé. Burcker,
11, rue' Pauijuet; Parjs. ! '

>our se créer de sèrlpux revenus par des petits
l élevages lucrat.. écr.- à J. Poterlet. Llsleux (Calv.)

Repr» lntellig. p. art. comm. gr. consom. 13, r. Pajol
Courtiers, courtièi-es province prod. allm. Indisp. s.

quit. emploi. F.c. Voisin, î5. r. Dmideàuville,Paris

DEMANDES D'EMPLOI
Jeune Bile 10 ans, chez ses parents,'Cherche emploi

commerce ou manutention. Mlle Léontlne, chez'
Concierge, 23. place Vendûme. • r'

.

LES DEUX MÉTHODES

AUTREFOIS, — Pour préserver des
rhumes, toux, bronchites, on prenait
manteaux, cache-nez, châles, couvertures,
parapluies, etc.

AUJOURD'HUI. — Il suffit de prendrai
du GOUDRON GUYOT.

L'usage du Goudron Guyot, pria à ton1#
les trepa3, à la dose d'une cuillerée à calé
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu' de tenips le rhutae le
plus opiniâtre et la. bronchite la' plus invé
térée. On arrive même parfois à enrayer
et. à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête- la décomposition des tu
bercules du poumon,

,
en tuant les mauvais

microbes, causes de cette décomposition.
.Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véritable Goudron Guyot,

méfiez-vous, c'est par Intérêt. Il est abso
lument nécessaire;, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux*
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron Guyot.
;

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti
quette ; celle du véritable, Goudron Guyot
porte le nom de Guypt imprimé en groscaractères et en signature en trois cou-letirs : violet, vert, rouge, et en biais,, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rueJacob, Paris.

Prix du Goudron Guyot : 2 fr. le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes parjour — et guérit.

.
P.-S. —. Les personnes qui ne peuvent s#faire .au-goût de l'eau; de goudron pour,ront remplacer son usage par celui dés

Capsules Guyot, au goudron
,
de' Norvège'

de pin maritime pur, en prenant deux outrois capsules à chaque repas. Ailles ob
tiendront ainsi les mêmes effets salutaires
et une guérison aussi certaine. Prix du
flacon' : 2 fr. '50. *

La Maison. FRËRE,

_
19, rufa Jacob, Paris,

envoie à titre gracieux et franco par la
poste, un flacon échantillon de Goudron
GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part,du Petit Journal.

DATTES DE BISKRA.extra, 60 fr. les 100 k. Postal.8k., 6 fr.ou 8 frj les 3 Ic. fo. Blakra-E>part à Blskr*

LES HAUTEURS D'EAU
Hautc-Selne. — Pont-de Montércau, 1 m. 83 ; pont

de Mclun, 3 m. gl écluse de Varennes, 2,m. 80 ;écluse de Port-à-l'Anglais. 3m, 36.
Basse Selne. — Pont de la TourneUc. 1 m. SB ;pont Royal, 2 m. T7 pont de Mantes, S m. '37 :

barrage de Bezons. 2 m.. 20 : écluse de Suresnes.
4 m 80 : écluse de MéricouTt. 3 m. -en

Oise. — Barrage do Vanette, 2 m. (il.
.

Marne, —- Ecluse do Cumières, 2 m. 56, : écluse
de Chalifert, 2 ni. 78 ; écluse de Charcnton,'2 m. 85.,
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militaireset civils,et Docteurs S ITiJ LEURS DEMANDES
Peùt-oii-donnermeilleure preuve de l'elfloacité

du RÉVULSIF BOUDIN dans les cas de :Toux, Rhumatismes,
.Névralgies, Douleurs,etc.

SOULAGEMENTIMMÉDIAT dès la première application.

CADEAU

"Tissus en gros à livrer'de suite, prix modérés. Demandez tarif à Bênézcih, 09, r. de V«m\s. Parlj,Ce»uiIT avant le repa?6MM.VALS
résultat demain matin

Forains Attention l Demandez, c&tjilog. d© stoi.Tabliers, jupons Bênézetb. 69, rua Tanvee," 1 " . ;V.

S&AICBlliï a itilos Par mois estnôiilaltll
Bvlnlulillîl ' -|cn costeux. — Franco 5.40.
lotieset Praires Gratis. MÉTHODE CÉNEVOISE«37.BueNUKP. F«ik<

SYPHiLISiBuérlson naioala èl raptâi <
par Méthodede hanto probité
etTai., facileéprendreçh.ïol

-• - - - — — - — ConsultâtaornsoMieritit,
INST1TUTBIOLOGIQUE.58,RuaBoursault.P»jrla.

VOIES URIHAIRES
SrPHIllS-IMPUISSANCE

La hante réputation atmliae par les tonvean*.et sérieux
traitements onratifs de tlHSTITUT UROLOBIQUE de Pari»
(Clinique et Laboratoire),8, Rua du Faubourg Montmtrtn,
ainsi que lenr paissante efficacité,tris supérieure k celle da

.tons les traitements actuels quels qu'ils soient, (ont indé
niables. Ils conduisent à one'vMta&Ie guérison complète
définitive tont en étant inoffensifs et facilement applicables
par le malade seul. Rnopelonsque poar obtenir grataitement
ans prescriptionmédicale rédigéeponr ebaqoe cas partioaller
et avoir la cartitade d'employeran traitement vraiment
séridux et efficace, il suffit d'écrire ou de se présenter 4
mSTITUTUROLOBIQUE, fi, ruadu Faub. Monfnsrfri,Parla.

Corresoondance discrète sans signe extérieur.

FEUILLETON da Petit Journal da 11 Octobre 1916i.
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XXI. - A la Sablière (Suite)'

,
Ce baiser — ^ue Denise avait reçu... sans

le rendre, c!est vrai, — ce uateer avait été
dans la: pensée de François la promesse,
rengagementd« leurs ffençaillés. -Depuis, — .sa grand'mère lui avait
jamais écrit que pour lui doxmer des nou
velles enthousiastes de la petite Denise...

Voilà deux jours —gi.ia.nd on ne s'extar
siait pâs sur sa lionne mine — on ne lui
parlait que de ce mariage: qu'il ne fallait
pas différer...

-Et ijuar,£ il arriva à la porta du percepteur .ae la Sablière,. François Miohelon
sonna hardiment... triomphalement...com
me doit sonner un vainqueur — il avait
son ^diplôme— et un fiancé — Il allait retrouver «elle qui serait sa femme.

XXII. — Tête-à-tête
.Cé n'était pas encore dix heures du matin. La bonne qui le connaissait bien et qui,

depuis quelques jours, entendait tant parleras lui, s'écriait avec empressement enouvrant la porte :
— Bonjour, monsienir Mich^lon... Ah !

que Ces damés-seront contentes... Elles
sont dans la chambre de Mlle Denise...

— Elle n'est pas plus souffrante, Mlle
Denise 'l~

— Eh. bien,, non. Hier, elle était, toute
patraque..., mais après le départ de Mme
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Berthelier, elle avait l'air un peu plus dé
cidée...' " :

— Pauvre petite, pensa-t-il, la nouvelle
de mon arrivée lui a fait plaisir..; Et M.
Clavel V.

— Monsieur?... Il est dans le {vûreau.
Si vous voulez le voir d'abord... 11 n'y a
justementpersonne çn ce moment. Le com
mis est en course.

— Bien volontiers.
Et Josette ouvrant la porte du' bureau :

— C'est monsieur Miclielon...
Le percepteur se levait çn tendant la

main au nouvel arrivant.
— Vous restez à déjeuner, n'est-ce pas î
— Si ça ne vous dérange pas trop.

, — Ça nous fait plaisir... grand plaisir...
Et à la, bonne : . ....
— Josette, allez dire à madame que

M. Michelon déjeune.,, et. comme on a tout
le temps, tachez que le déjeuner soit bon,

Josette .s'esquiva... et le capitaine allant
à François :

— Ah lt mon cher ami, ça me fait plaisir
de vous revoir... C'est vrai, .ce que dit Clé
mentine. Vous Êtes superbe... épatant..: Le
Midi vous, a profité, mon gaillard...

.
— C'est Mlle Denise qui. ne và pas aussi

bien que nous voudrions tous..', mais enfin
Mme Berthelier a dit à ma grand'mère
qu'il "n'y avait pas à s'inquiéter., -

— Nullement../ nullement. On craignait
la grippe... Ça n'a rien été... Dans un
moment vous allez la voir... et vous serez
rassuV comme nous... Parce que, vous
Comprenez, nous la laissons un peu se ca-
griarder dans son lit...

,
— Mais... dans ce Cas... Il ne faudrait

rien changer à son régime. A quelle heure
devait-elle se lever ?..> On •attendrait...

— Taisez-vous donc !... A quelle heure ï
Alors vous pensez qu'elle vous sait ici. et
qu'elle va se retourner sur son oreiller pour

piquer une autre romance ?... Ah ! mon
garçon, que vous êtes jeune ! Je suis sûr
qu'elle est déjà en train de sa bichonner...
Et allez donc, le vaporisateur... et allez
donc, le petit pompon de poudre de riz...

— Vous croyez ?

— Et puis qu'elle ne doit pas perdre son
temps, avec sa tante... C'est comme qiiand
on sonne le rassemblement et qu'on boucle
les sacs pour courir s'aligner dans la c'o.ur
de la caserne... Enfin... vous avez connu ça
aux,alpins... quand ça bardait, aux gran
des manœuvres... Eh bien, là-haut, je vous
fiche mon billet-que ça doit barder.,. ;

Et comme, ii ce moment, Mme Clavol
ouvrait la porte du bureau.!, tout essouf
flée... ce furent de nouvelles poignées de
main.

.
de nombreux compliments, — le

tout, terminé par la môme question de
François :

'— Mademoiselle Denise ?•
— Elle va descendre... Elle s'arrange un

peu. Il ne faut pas vous plaindre; si elle
veut se faire jolie.

— Mais il ne se plaint pas, rectifiait 3e
capitaine; il sait- bien que.c'est pour lui.,

Et profitant de -l'arrivée de sa-femme : •

.
—; Vous Êtes, tous deux- -bien gentils,

mais j'ai là un sacré travail... des cotes
à'vérifier... Pas moyen de faire des addi
tions quand on est en famille. '

— Nous allons vous* laisser, -monsieur
Clavel. ...

-r- Enfin.".': nous ne tarderons pas à nous
dire oncle et neveu. C'est ça, allez dans le
jardin avec Hortense, il fait un temps superbe... Denise vous y rejoindra... Et fi
chez-moi là. paix jusqu'au dîner. A midi,-
j'aurai fini... ma. tête serçt dégonflée... pasd!,embêtements, tout à la joie. Hortense, tu
feras rafraîchir toi-même le beaujolais...
A tout à l'heure, mes enfante...

Depuis un moment, François Michelon
et Mme' Clavel causaient dans le jardin.

Il entendit un léger bruit et tourna la
tôte.

— Ah 1 mademoiselle Denise 1
-Il avait'couru à ..elle, lui tendant le?

deux mains : !

— On s'embrasse ?
Elle euty un semblant die sourire... un

peu effrayé..,., mais qui, sans doute, voulait 'dire OUi.
Il lui mit sur les joues deux bons grosbaisers suns malice. Et la tenant toujours

par let: deux mains "

— Oli I pauvre petite amie... C'est vrai,
que vous êtes- toute pâle et toute cihan-:
fïée.., Sûrement, vous avez été plus mala
de qu'on ne disait...

— Je vais mieux...
Et rotnine mi s'eiïorçant de le rassurer :

— Je vais beaucoup mieux.
— Qn'avicz-vous donc. ï?

•
— Je ne sais pus... delà lassitude... pas

do goût à rien...
, t .

'

;
Ejjle disait cela 'si 'tristement.

? as.
Des envies- dé -pleift-et, -peut-Stre' ? >-

— Oui... des envies de...
. .Et -voilà i;iïp ses srnnds'yeux devenaient

humides... tout à coup...
,

— Oh ! mais... Qù'est-ce qu'il en disait,
le médecin ? " - ' '

— Non.... je.n'ai pas voulu...
-

— Pourquoi?
— Ça n'en valait pas la peine..."

,Elle haussait les épaules :
— Voyons... pour des malaises qui passent aussi vite qu'ils sont venus... pour

des énervements... des bêtises, quoi.
Et en disant ce mot « des bêtises », elle

avait ou, sous ses cils, encore plus d'hu
midité brillante-

Mais la tante Hortense qui ne cessait de
la surveiller du coin de l'œil intervenait

j pour détourner la conversation et la met-' tre; sur :un terrain moins dangereux.
— C'est" vous, monsieur François, dont

il faut demander des nouvelles. Vois donc,
Denise, s'il revient brillant.*, euperbe...

Oh 1 madame, protestait-il modeste
ment.

— Oui, oui, superbe. Dis-le-lui donc,"
Denise.

.
— C'est vrai, fit-elle avec un sourire'qui,

,cette fois; n'avait rien du sourire moqueurdont François avait gardé le souvenir un
peu

.
apeuré... -et qu'il regrettait presque,maintenant../ parce que celui-là était si

peu rieur..;
. . , ;

.... C'est vrai, que vous.^revenez changé^
à votre avantage, monsieur François...

— E.t son examen qu'il a passé. I

— C'est vrai aussi. ; y

— Brillamment, très brillamment n'est-
ce pas, monsieur Michelon ? \

— Mon Dieu, madame, fit-il gaiement*;
je leur ai débité tout ce que je savais...?
ils ont trouvé que c'était suffisant... ils;,
m'ont reçu... j'ai ma peau d'âne... c'est
flirt.'.. Ët je ne bouge plus'de Chateaiivieux
avant que...

Il eut une espèce de pudeur à dire :
« Avant que nous ne soyons mariés. »

.
Et il se reprit : ': -
— Avant que j'aille prêter serment à

Grenoblei

. — Ah ! oui, comme notaire.,C'est fait
avec, M. Desjardins ?

— Oui, madame, c'est convenu.
— Tù entends, Denise.,. Tout est conve

nu... ..
— J'en suis bien heureuse, ma tante.
— Seulement, ajoutait François, que ce

mot de Denise venait d'encourager, il v a
encore £v convenir... d'une autre/cérémo
nie... et pour celle-là, je ne peux pas m'en-
gâger tout seul... Il faut être deux, made

moiselle Denise... deilx... nous deux... poun
fixer le jour...

. — Oh ! non, monsieur FVançois, c'est
avec mamaii que vous arrangerez ça....c'est elle qui dira... Moi.'., tout e® qt^'oai
veut, je le veux... .Et voilà que. ie sourire... le sourire morne...celui que François commençaità prendre en horreur, venait de reparaître sur le<
lèvres soudainement pâlies-

Mais la tante Clavel qui ne l'avait pu
vu, ce sourire pareil à celui des vierge*
martyres, se disait à part soi : - - '

— La conversation est mige sur le sujet
que

,
nous voulions... Denise vient de s'en

gager très gentiment... et formellement II
n'y a qu'à les laisser se. dire les petites bê
tises que les amoureux débitent bien mieux
quand il n'y a personne pour les écouter.

Et se levant du fauteuil d'osier où elle
était assise ; *

- -,
— Mes enfants, il faut que la maîtresse

de la, maison aille jeter son coup d'œil, à!
la cuisine. Et puis, je me rappelle, mon
sieur, Françpis,. vous .avez.:.trouvé, l'autre
fois' mon gâteau pas mauvais.

.— Excellent, madame.
— Eh bien, tant pis pour vous si vous

•mentez. Vous en aurez encore un. Mes en
fants, je vôus laisse. : ;Et en y mettant toute la finesse et lai
malice-dont elle disposait :

— Tâchez de ne pas vous-enniiyer pendant mon absence.
,Ils étaient seuls dans le jardin.

Le sourire désolé avait disparu.;. Cepen
dant-cette Denise-là, tout de.même, n'était
pilus .la Denise- d'autrefois. Oui.-., ces quel
ques jours de maladie l'avaient un

.
peupâlie, èt défaite... en cernant ses yeux...

Pierre borek
.

(La suite d demain.)
, ...

.
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